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JOUR t'f1-0 JOUR 

Une année commence ... 

Il ne suffit pas de vous « déshabil­
ler » ; il faut aussi vous « désabeilli­
ser ». c'est-à-dire vous libérer de l'au­
tomatisme social de l'abeille et du ru­
cher. Chaque premier janvier, on se 
promet un renouveau, une année de 
perfection, mais la ruche vous absorbe 
vite et vous fait oublier vos bonnes 
résolutions. Dressez votre bilan per- ~ 
sonne!, établissez votre programme, 
écrivez-le et notez sur votre calen­
drier de le consulter un~ fois par S 
mois ; si vous ne vivez pas seuls, dis- s 
cutez-le en couple et même avec vos " .. 
enfants en âge de comprenure. '-

Quatre aspects de l'existence sont à i 
examiner : 

a) La santé. Appliquez-vous correc­
tement les règles naturistes d'exerci- , 
ces physiques, de nutrition, d'aération, !' 
d'ensoleillement, d'hygiène, de désin­
toxication, de relaxation? Avez-vous 
amélioré le côté sanitaire de votre 
habitat? 

b) Le travail. Lui avez-vous consa- ~ 
cré toute la conscience, toute la scru- ~ 
pulosité nécessaires ? Vous êtes-vous ~' 
limités à un horaire raisonnable au­
delà duquel commence le surmenage ? 
Avez-vous posé clairement vos pro- l'> 
blèmes afin de les mieux résoudre ? 
Apprenez à chasser vos soucis et vos 
obsessions, d'abord en adoptant une 
attitude philosophique devant la vie, 
ensuite en « déèortiquant » chaque 
souci comme un problème que l'on 
pose et que l'on cherche à résoudre 
froidement et avec méthode. Cultivez 
l'optimisme. Etes-vous en condition 
d'améliorer l 'hygiène de votre lieu ou 
de vos habitudes professionnels ? 

c) La vie sentimentale. Ne négligez 
pas le côté affectif de votre person­
nalité. Ne trichez pas avec vous­
même. Vous aimez, des êtres vous ai­
ment, affection réciproque du couple, 
de vos enfants, de vos amis. Que la 
routine n'estompe pas cette fleur 
bleue. Soyez attentionné, altruiste et 
généreux. Votre bonheur est en jeu ~ 
mais aussi celui de votre entourage. ~ 
Tenez compte des aspirations des per- ., 
sonnes qui vivent avec vous ; cherchez 
à les déceler afin de les mieux har­
moniser avec les vôtres. L'égoïsme est 
un sentiment négatif. 

(Suite page 17 l 
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Une très vieilLe mare 
Une grenouille y plonge 
Quel vacarme ! 

Poème « Zen ». 

t ES naturistes forment-ils un monde à part ? Sont-ils responsables de ce 
cloisonnement social ? Que faire pour sortir d'un tel isolement ? Le déve­
loppement 1pris par notre mouvement dans le monde rend nécessaire l'examen 

de ces questions. Quelques milliers avant-guerre, nos adeptes se sont comptés par 
dizaines de mille ces dernières années et, aujourd'hui, nous en arrivons au stade 
des centaines de mille. Considéré jadis comme le fait d'une secte, le nudisme est 
devenu, à l'évidence, un phénomène social. A plusieurs reprises, nous en avons 
démontré les causes ; quelles que soient celles-ci, nous sommes maintenant en 
présence d'une réalité. 

Oui, les naturistes constituent un monde à part. D'abord parce que la 
pratique gymnique a modifié profondément leur manière de penser et certaines de 
leurs ,habitudes. Ensuite pour la raison que l'opinion profane, imbue de préjugés 
ancestraux, n'est 1pas en condition de les comprendre. Les meilleurs enseignements 
théoriques n'arrivent pas à traduire cet état d'euphorie psycho-physiologique, véri­
toble état second, que ressent l'adepte et qu'il ne peut lui-même expliquer. 

Pour éclairer le public, sinon pour le convaincre, il faudrait que celui-ci ait 
libre accès dans les centres gymniques et puisse satisfaire une curiosité qui n'est 
pas forcément malsaine. C'est pour cette raison que l'île du Levant, ouverte à 
i'ous, o amené tant de nouveaux adeptes au mouvement naturiste. Dans les années 
vingt et trente, les docteurs Ourville laissaient largement visiter l'île de Villennes ; 
les passagers s'habituaient à voir des corps fort dénudés pour le goût de l'époque 
et nul doute que cette expérience a fortement influencé la mode du slip et du 
deux-pièces sur les plages. On comprend très bien que ces déambulations de gens 
habillés sont impensables dans les camps nudistes qui ne sont pas des parcs zoo­
logiques. Nos dirigeants n'admettraient même pas des visiteurs en tenue gymnique 
dont ils ne se seraient pas assurés de l'identité et de la bonne moralité. Ils ont 
pour cela leurs raisons et on ne peut leur en faire grief. 

L'un des motifs majeurs de l'isolement des naturistes réside dans la législation 
de leur pays. La pratique de la nudité collective relève généralement d'une tolé-

~ rance administrative, non d.'un statut légal. Or, cette tolérance ne s'exerce que si 
~ les pratiquants se trouvent hors de la vue du public, en des lieux parfaitement clos 

l
' et soigneusement abrités. Le nudiste est donc coupé, malgré lui, de tout circuit 

étranger et il en résulte un grave malentendu : les gens du voisinage, ignorants 
des lois, ont tendance à s'imaginer que les naturistes se cachent 1pour se livrer 

l 
aux plus bosses turpitudes. Cet état d'esprit n'existe pas dans certaines régions 
d'Allemagne où l'on trouve, en bord de rivières, deux baignades distantes de 
quelques centaines de mètres, l'une destinée aux gens en maillots de bain, l'autre 
aux gens en complète nudité ; chaque baigneur se rend là où cela lui convient ; 
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il paraît qu'on ne rencontre jamais de voyeurs. On conçoit qu'un tel libéralisme, 
qui détruit naturellement bien des préjugés, a fait de notre voisin germanique l'un 
des berceaux du nudisme social. 

En France, le gymniste a trop souvent le sentiment d'être à l'extrême limite 
de ce qu'autorisent les lois, et même en marge de ces lois. Il éprouve un complexe 
de frustration - frustration dans l'expression de sa liberté individuelle - d'une 
part parce qu'il est obligé de se cacher presque honteusement pour se livrer à une 
pratique qu'il considère saine et morale, d' autre part parce qu' il risque d'être pour­
suivi comme un criminel pour s'être mis nu dons les lieux réputés les plus déserts 
et du foi~ de la simple dénonciation d'un voyeur ; dons certains pays, au contraire, 
les voyeurs sont justiciables des tribunaux. Comprenons bien que le véritable nudiste 
évite toujours de choquer l'opinion . 

Pour peser favorablement sur l'évolution des mœurs, les naturistes doivent 
s'affirmer comme l'aile marchante du progrès et étudier les moyens pratiques de 
favoriser une certaine osmose entre leur milieu fermé et le milieu ambiant. C'est 
davantage un travail d'information que de propagande. Par exemple, nos écrivains 
et nos penseurs se consacrent trop exclusivement à la presse naturiste spécialisée ; 
leurs écrits devraient gagner progressivement la presse à grand tirage, quotidienne 
ou périodique. Ce soin est laissé jusqu'ici à des journalistes profanes qui se com­
plaisent le· plus souvent à scandaliser l'opinion plutôt que de la renseigner. 

Il serait également souhaitable de multiplier les plages gymniques où les néo­
phytes en puissance puissent se rendre librement pour juget et expérimenter. C'est 
pour la même raison que nous avons toujours conseillé d'admettre, dans nos grands 
centres de vacances, des fam.illes désireuses de tenter un essai. 

Comme le dit le président de la D.F.K., il y a lieu aussi de développer le 
sport, d'une part par les multiples contacts qu'il entraîne avec les milieux sportifs, 
d' autre part pour l'aide et la considération des pouvoirs publ.ics qui en résulteraient. 
Sous le couvert de l'art, de la culture et du plein air, d'autres relations nombreuses 
et efficaces restent à entreprendre. Il n'est pas suffisant qu'une seule expérience 
annuelle, de ce genre, soit tentée par une fédération ou un club. C.e serait une 
aiguille dans une f ,otte de foin. C'est tout un programme d'action à mettre au 
point. 

Pourquoi chaque club ne réserverait-il pas un dimanche par an, par exemple 
dans le Cadre des Journées Françaises du Plein-Air, pour admettre des familles 
non-naturistes, selon des conditions à déterminer (inscription préalable, dépôt d'une 
pièce d'identité, signature d'un engagement de libre consentement, tolérance du 
port de certains vêtements : tenue de bain, de camping, ou de sport) ? 

A l'issue de conférences ou projections, la même expérience pourrait être 
tentée. 

Ce ,, ' est qu'ainsi que le monde naturiste pourra sortir insensiblement de son 
état de claustration plus ou moins volontaire et jouer un rôle non négligeable dans 
la société moderne. Ce que nous n'avons pu obtenir par (',importance et le perfec­
tionnement de notre structure interne (reconnaissance officielle de notre mouve­
ment par les Pouvoirs Publics), nous finirons par l'atteindre en jetant des ponts, 
en brisant nos chaînes, en nous affirmant sur le plan social. 

Faudrait-il encore que les naturistes eux-mêmes aient la franchise de se 
déclarer comme tels, sortent de leur clandestinité et abandonnent leurs craintes, 
souvent illusoires, d'être mal vus de leurs contemporains. 

•.......................................................................................................... 
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Les gens d'entendement. .. ont accous­
tumé, en parellles considérations à celles 
icy, où 11 faut distinguer les loix natu­
relles des controuvées, de recourir à la 
généralle pol!ce du monde, où 11 n'y peut 
avoir rien de contrefa!ct. 

Montaigne : 
De l'usage de se vestlr. 

* * * 
L'histoire de l'origine du vêtement est 

davantage celle des tabous du nu que 
celle de l 'ut!l!té de se vêtir. 

La peur de contempler le corps humain 
dans sa nudité constitue l'un des phéno­
mènes les plus curieux de l'histoire de 
l 'humanité. 

Dr Kinsey: 
La nudité. 

* * * 

E
N France, les vedettes et les 
hélicoptères de la police pour­
chassent les baigneurs nudis­
tes jusqu'en des criques déser­
tes, où pourtant ils sont bien 

inoffensifs. En Italie, les autorités ci­
viles et religieuses s'affairent à plâtrer 
de feuilles de vigne les innombrables 
statues qui. depuis deux mille ans, ne 
gênaient guère les habitants de la 
péninsule. Aux Etats-Unis, une société 
bien-pensante s'avise de déclencher 
une campagne monsi:re pour habiller 
les animaux ... 

Le ridicule, hélas, ne tue pas ! Alors, 
pourquoi pareille hystérie contre le 
nu ? contre ce corps qu'après tout le 
Créateur jugea bon de nous donner, 
et qui est notre bitm le plus précieux. 
Un comportement aussi aberrant -
voire pervers - mérite une enauête. 

VETEMENT COMPLET 
ET SEMI-NUDITE 

Préjugés d'auteurs, faits contradic­
toires et censure ne permettent pas 
de répondre facilement à la question : 
la nudité est-elle n a tu r e 11 e à 
l'homme? 

En réalité, la grande majorité des 
populations primitives E.t la quasi­
totalité des peuples antiques ont pra­
tiqué la semi-nudité. Le nu intégral 
est rare. Le vêtement complet aussi. 

Il y a donc deux questions : pour­
quoi le vêtement complet ? et pour­
quoi la semi-nudité ? Historiauement 
la diffusion des vêtements complets 
accompagne Je rayonnement de trois 
civilisations habillées : la Chine, l'Is­
lam et l'Europe. L'identification ac­
tuelle de l'habillement avec la c1viiisa-

(•) L'auteur de cette étude est membre 
de c Nauténa • et de la Commission Cul­
turelle de la F .F.N. 
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tion est une erreur de perspective ré­
cente : certaines des cultures les plus 
brillantes du passé - l'Egyute, la 
Grèce, l'Inde - ont préféré la sem1-
1,udité. 

L'implantation géographique des ci­
vilisations habillées suggère aue la 
protection, contre le froid ou la cha­
leur, n'est pas Etrangère à leur habil­
lement. La parure non plus : Ja sur­
charge vestimentaire des dignitaires 
explique notre équation de ;a décence 
avec le vêtement. Décence a la même 
étymologie que décor : elle exprime :e 
décorum attaché à notre diinité. 

Protection et parure ont aisément 
donné naissance au costume qui, son 
nom en fait foi, n'est qu'une coutume. 
Et trop de gens considèrent comme 
immoral ce qui leur est simplement 
inhabituel. Pourtant ce n'est pas 
entièrement satisfaisant. 

Danielsson, décrivant les usages des 
Polynésiens, écrit que « les exigences 
de la décence étaient considérable­
ment moins grandes pour les hom­
mes... et, au be.;;oin, ils pouvaient 
librement retirer l'étoffe qui leur 
ceignait les reins du mqment qu'ils 
respectaient la décence élémentaire 
de nouer une fibre · autour de leur 
prépuce. Pour les femmes, par contre, 
il eût été particulièrement scandaleux 
d'exposer la partie inférieure de leur 
corps ». 

Essayons de comprendre pourquoi 
la décence a si universellement usurpé 
la connotation éthique de condamna­
tion du nu intégral. Ce qui ramène à 
la première question : pourquoi la 
semi-nudité ? 

LA NUDITE PREHISTORIQUE 
Par nu intégral· on entend par défi­

nition l'exposition des organes géni­
taux. Les primitifs les plus étonnants, 
que l'on ait observés dans cet état de 
nudité, sont les aborigènes d'Australie. 
Matériellement leur culture est la plus 
misérable de la planète : l'homme n'a 
qu'un boumerang, un javelot et son 
propulseur ; la femme, un récipient 
de bois, un pilon de pierre et un bâton 
à fouiller. 

Ils n'ont même pas de hutte, seule­
ment un coupe-vènt dressé pour la 
halte. I 1 s ne s'habillent jamais. 
Quand il fait trop froid - jusqu'à 
- 10° C - ils portent des tisons. Ob 
eut tôt fait de les classer parmi les 
subhumains. 

Les savants, cependant, y virent 
d'abord des champions de la survie : 
une tribu de 300 âmes:· subsiste conve­
nablement, de cueillette et de chasse, 
là où un seul Européen, armé du 
meilleur fusil, sera vite mort de faim. 
Ils remarquèrent ensuite que leur 
richesse culturelle était à l'inverse de 
leur dénuement matériel. 

L'Australien se meut ' dans un uni­
vers prodigieusement intégré où cha­
que phase de la vie humaine, chaque 
geste essentiel, est en relation avec sa 

conception du monde : son existence 
a un sens. Quel contraste avec l'écla­
tement de l'Occidental, qui passe ses 
journées à faire le contraire de ce 
qu'il pense ! 

Malgré la complexité techniaue du 
propulseur et des 26 espèces de bou­
merang, malgré l'importance de cer­
tains rites, tels la circoncision, passés 
dans des civilisations beaucoup plus 
évoluées, la culture australienne est 
extrêmement archaïque et s'apparente 
de très près au paléolithique supé­
rieur. L'extension à haute époque de 
la race australoïde, de l'Inde au Brésil, 
confirme cette primitivité. 

Au demeurant l'Australien n'ignore 
nullement les parures, les masques et 
les accoutrements cérémoniels. Mais 
il ne les utilise pas pour cacher le 
sexe. Un de ses frères de race, le 
fuégien, malgré le climat rigoureux 
de son refuge, se contentait, avec les 
mêmes tisons, d'une peau jetée sur 
l'épaule et orientée du côté du vent ... 

L'homme et la femme préhistoriques 
furent-ils, de la même manière, inté­
gralement nus ? On a de très sérieu­
ses raisons de le penser. Les dernières 
peintures et gravures du paléolithique 
supérieur, en Espagne, en Sicile et au 
Sahara, montrent des chasseurs d'il y 
a 10.000 ans ornés de parures et de 
masques : rien ne permet d'en dé­
duire qu'ils se soient jamais couverts 
par pudeur. 

Alors p o u r q u o i , après quelque 
500.000 ans d'aventures préhistoriques, 
l'humanité a-t-elle tout à coup aban­
donné l'état naturel de la nudité ? 

LE PARADIS TERRESTRE 
Un point a beaucoup intrigué les 

ethnologues : l'aborigène d'Australie 
ignorait le rapport de cause à effet 
entre l'acte sexuel et la procréation. 
Une femme ne devenait pas enceinte 
du fait de l'homme, mais parce qu'elle 
avait touché une pierre, ou dormi 
sous un arbre, où résidaient les 
esprits des ancêtres. Sa conception 
était une parthénogenèse. On peut 
donc dire qu'ils vivaient en état 
d'inconscience génésique, ou d'inno­
cence sexuelle. 

Un très vieux mythe palestinien, 
conservé en tête du recueil yahviste de 
la Bible, raconte sous forme de sym­
boles ce qu'il est convenu d'appeler 
l'éveil néo Ji th i que de l'humanité. 
L'exégèse de ce texte remarquable 
exigerait un volume. Rappelons sim­
plement que la femme, conseillée par 
Je serpent - messager de la Terre­
Mère et esprit de sagesse et de vie 
dans l'antiquité - goûte au fruit 
tabou de la connaissance du bien et 
du mal : 

Alors leurs yeux s 'ouvrirent 
Ils surent qu'ils étalent nus 
Et se cuelll!rent des feuilles de figuier 
Pour s'en faire une ceinture. 

Pourquoi le figuier ? La réponse a 
été trouvée par le Docteur Boulnois, 
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qui exerça de longues années en Inde 
du sud. RemarQuant que les petites 
filles portaient autour des reins un 
bijou en forme de feuille de figuier, il 
entreprit une étude approfondie du 
ficus religiosa, associé au culte des 
serpents dans les cérémonies du 
mariage. 

Depuis Autran les relations de 
l'Inde dravidienne avec la Méditerra­
née ne sont plus à prouver. La cein­
ture d 'Eve avait donc la même valeur 
que le bijou tamoul c'était une 
amulette de fécondité. 

L'homme préhistorique glorifiait la 
puissance génitrice de la femme, mais 
il n'avait pas de notion claire du pro­
cessus de fécondation. L'éveil néoli­
thique correspond à la découverte de 
la relation génésique. Son application 
aux animaux et aux plantes entraina 
une formidable révolution économi­
que : l'invention de l'élevage et de 
l'agriculture. 

On situe cet événement sept ou 
huit mille ans avant le Christ : il sui­
vit de peu la fin de la dernière gla­
ciation. C'est-à-dire que la prise de 
conscience génésique fut suffisam­
ment ancienne pour avoir marqué la 
plupart des tribus qui entrèrent en 
migration à cette époque. Il n'y a pas 
à s'étonner de la diffusion quasi-pla­
nétaire de tabous découlant directe­
ment d'une appréhension des forces 
sacrées de la génération. 

LA SYMBOLIQUE SEXUELLE 

Sur les rivages méditerranéens, le 
figuier céda la place à la vigne, dont 
les pampres ornaient silènes et ména­
des dans les cultes de la fécondité. 
Cette feuille de vigne dont on charge 
ingénument nos statues est un anti­
que symbole sexuel. 

Ces symboles sont à la base de tou­
tes les grandes religions antiques : 
parce que l'humanité néolithique a 
simplement intégré, en place d'hon­
neur, sa nouvelle conscience de la 
puissance génésique, parmi l'univers 
sacré qu'elle avait hérité de la préhis­
toire. 

Comme le paléolithique, le néolithi­
que vivait immergé, en état de « par­
ticipation mystique », dans un monde 
divin auquel il était intimement lié 
par un réseau compliqué de relations 
symboliques et magiques. Sa décou­
verte du sexe lui imposa une obliga­
tion supplémentaire : celle de partici­
per activement à la grande fertilité 
universelle. D'où les cultes saisonniers 
de la fécondité. 

Un texte babylonien raconte com­
ment Ishtar, la grande déesse de la 
génération, était descendue aux En­
fers à la recherche de son amant 
mort, afin de ramener « les eaux de la 
vie » sur la Terre menacée par le 
désert. A chacune des Sept Portes du 
Royaume des Morts, elle est dépouillée 
d'un objet symbolique : sa couronne, 
ses boucles d'oreilles, son collier, son 
pectoral ou couvre-seins, sa ceinture 
de pierres d'enfantement, ses brace­
lets de bras et de chevilles, enfin son 
slip ou « vêtement de pudeur "· 

Dès qu'elle est entièrement nue, elle 
est privée de tout pouvoir et reste 
prisonnière des Puissances de la 
mort : c'est la terrible saison sèche 
où la vie perd tous ses droits. 
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Depuis que la. Déesse est descendue 
Au Pays sans Retour 
Le taureau ne sa.!lllt plus la. vach0 
Nl le baudet l 'ânesse 
Le Jeune homme dans la. rue 
N'aborde plus la. Jeune fllle 
Il reste étendu dans sa. chambre 
Elle couche seule de son côté. 

Ce texte développe un prototype 
sumérien beaucoup plus ancien. La 
déesse, ici Inanna, subit la même 
dénudation en abandonnant : sa cou­
ronne, son sceptre de lapis, son collier 
de lapis, les pierres d'enfantement de 
sa poitrine, son anneau, son pectoral 
et, finalement, son cache-sexe ou 
minimum. 

LE PHENOMENE DE PROJECTION 

Pourquoi la déesse perd-elle tout 
pouvoir - sa puissance de vie et de 
génération •- dès l'instant qu'elle est 
intégralement nue ? 

Tous ces objets qu'on lui enlève 
sont, évidemment, des symboles sacrés 
en relation - parfois obscure pour 
nous - avec son pouvoir fécondant. 
Eve et les bacchantes ne portaient 
qu'une ceinture de feuillage magique 
et ces dernières brandissaient le 
thyrse. Le costume d'Inanna a évolué, 
dans le même sens, vers la complexité. 
Les pierreries qu'elle porte en sautoir 
sur la poitrine sont des amulettes 
favorisant la grossesse. Son minimum, 
qui épouse le triangle pubien, est une 
modification capitale de la ceinture. 
En sémitique le mot qui désigne la 
ceinture signifie en même temps le 
giron de la femme et la notion de 
tabou. Ce « cache-sexe » est en réalité 
une représentation sacrée du sexe. 

De même le pectoral, composé de 
deux couvre-seins en forme de cônes, 
n'est pas un « cache-seins » mais un 
symbole d\l pouvoir de lactation. On 
en a d'ailleurs retrouvé de nombreux 
modèles : ils étaient offerts en ex­
voto à la déesse. 

Il est intéressant de savoir que le 
pectoral d'Inanna portait un nom : 
il s'appelait « Homme, viens, viens ». 
Le fard bleu de ses yeux se disait de 
même : « Il viendra "· Il est évident 
que la déesse porte une tenue ri­
tuelle : elle est habillée pour et en 
fonction de l'amouri et les différentes 
parties de son vetement sont des 
symboles. 

Or la psychanalyse a mis en lumière 
une caractéristique fondamentale de 
notre activité psychique . lorsque 
nous avons conscience d'une chose 
sans en avoir de connaissance exacte, 
cette chose se présente à notre enten­
dement sous une forme symbolique. 
Le symbole est le fruit de notre ima­
gination créatrice dans son effort 
d'appréhension. 

Plus la chose est importante, plus 
le symbole sera puissant. Au point 
qu'il va se substituer à la chose et 
devemr un objet de culte. C'est le 
phénomène de projection. Ainsi, la 
« chance » de l'automobiliste est capi­
tale pour lui, puisqu'il s'agit d'une 
question de vie ou de mort. Comme il 
ne sait pas en quoi GOnsiste cette 
chance, il la projette sur un objet 
symbolique, St-Christophe ou gri-gri. 
Et s'il est privé de son symbole, il 
aura l'impression d'avoir perdu sa 
chance. 

Pour l'homme antique, la fécondité 

de sa race, de ses champs, de ses 
troupeaux é t a i.t très importante. 
Comme il n'en avait aucune connais­
sance scientifiqu~, il la projetait dans 
des symboles et des rites. Et la fécon­
dité féminine s'identifia avec les sym­
boles vestimentaires qui la représen­
taient. 

La femme serait d'autant moins 
encline à s'en débarrasser que la 
nudité intégrale risquait de la livrer, 
comme la déesse, aux Puissances sté­
rilisantes, c'est-à-dire maléfiques. 

ORIGINE 
DU VETEMENT FEMININ 

Ce comportement archaïque, parfai­
tement motivé et intelligible dans ses 
origines, allait donner naissance à un 
vaste ensemble d'attitudes et de réac­
tions encore présentes parmi nous. Il 
~t . significatif, par exemple, qu'en 
sem1t1que ancien, le mot qui désigne 
la nudité entraîne également les 
notions de passion, de violence et de 
malignité. 

Ce tabou du nu fut constamment 
plus impératif pour la femme que 
pour l'homme, parce que son rôle, 
dans la génération, est plus apparent, 
plus varié et plus durable. Son habil­
lage rituel allait évoluer de mille ma­
nières, mais sans rien perdre de sa 
fonction première : appeler l'homme. 
Quelle femme d'aujourd'hui ignore 
que sa séduction est rehaussée par sa 
parure? 

Parallèlement se développait et se 
précisait la fonction secondaire : pro­
teger magiquement la génitrice. Il ne 
s'agissait pas à l'origine d'une bar­
rière physique, ni davantage d'un 
appareil utilitaire, mais d 'une délimi­
tation et d'un renforcement symboli­
que des zones érogènes et génésiques. 
La coutume et l'habitude aidant on 
devait tout naturellement aboutir ' aux 
notions encore actuelles de protection 
physique de la génitrice et de lingerie 
utilitaire. 

Ishtar porte le m ê m e pectoral 
qu'Inanna, mais ses pierres d'enfante­
ment sont descendues sur les hanches 
pour former une nouvelle ceinture de 
fécondité, qui se superpose au vête­
ment pubien devenu un slip étroit. Ce 
slip a donc perdu une partie de sa 
signification originelle. Le minimum 
d'Inanna simule le triangle du sexe ; 
le slip d'Ishtar le dissimule et devient 
un « vêtement de pudeur ». 

Cette évolution est normale. Il n 'en 
fut pas autrement de la construction 
des temples : la zone sacrée est 
d'abord délimitée, puis enfermée. En­
suite sont définies· les conditions d'ac­
cès. Une grande partie de la législa­
tion humaine a été consacrée à 
définir les conditions d'admission à la 
sacralité génésique. Et le mariage est 
toujours un sacrement. 

Ces attitudes et réactions entourant 
l'institution du vêtement sexuel sont 
essentiellement ambiguës, p u i s q u ' i 1 
s'agit à la fois d'appeler et de proté­
ger. Elles appartieri..nent à une couche 
culturelle très ancienne, mais qui ne 
cesse de nous influencer parce qu'elle 
est enfouie dans notre civilisation et 
notre psychologie, à la manière des 
vieilles cités ensevelies sous les nou­
velles. 



L'HABILLAGE RITUEL 

A l'origine, hommes et femmes de 
Sumer portaient une simple jupe de 
feuillage, dérivée de la ceinture ini­
tiale. La plupart des peuples primitifs 
ne dépassèrent jamais ce stade. Il 
appartenait aux grandes civilisations 
uroaines du Proche-Orient de diffuser 
les éléments caractéristiques du tabou 
du nu : le cache-sexe et le cache­
sein. 

Une sene de sculptures illustre 
parfaitement la genèse du costume ri­
tuel d'Astarté, déesse de l'amour. 
Deux statuettes sumériennes du Lou­
vre présentent la déesse nue : le sexe 
est souligné par un large triangle 
pubien et ce sont les mains qUi 
rehaussent les seins. Ce modèle dérive 
directement des « vénus » paléolothi­
ques. Sur une autre statuette sumé­
rienne, du 3• millénaire A. C., les 
cônes mammaires sont déjà présents 
et le minimum est stylisé en triangle 
pubien. Enfin, sur une statuette phé­
nicienne du XV• siècle A. C., on dis­
tingue le slip et les coupes du pec­
toral. 

Cache-sexe et cache-seins doivent 
donc leur origine à une stylisation des 
organes génitaux de la femme. Dans 
l'usage archaïgue ils étaient destinés, 
non à cacher, mais à souligner et à 
renforcer les caractères sexuels : ce 
sont des doublets magiques des fonc­
tions de maternité. 

Les ornements de la déesse sont 
avant tout une tenue d'amoureuse 
consacrée : « femmes sacrées » ou 
« saintes femmes », prêtresses et hié­
rodules des temples. Leur diffusion est 
due à leur prestige et à l'immense 
vogue des cultes Qu'ils accompa-
gnaient. · 

Cet exemple d'habillage rituel n'est 
nullement isolé. Le chef, le guérisseur, 
le guerrier ont eu, eux aussi, leur 
vêtement sacré, oui n'était pas utili­
taire au sens moderne, mais combinait 
le fonctionnel au magiquement effi­
cace. Depuis 5.000 ans la stabilité de 
principe de ces divers costumes est 
stupéfiante. 

Dans la villa de Piazza Armerina, 
en Sicile

1 
on a retrouvé une mosaïque 

du v• siecle de notre ère représentant 
dix jeunes filles au bord d'une pis­
cine : elles affichent exactement les 
mêmes maillots de bain Que no~ esti­
vantes. 

En portant slip et soutien-gorge, la 
femme contemporaine perpétue sans 
le savoir la tenue des antiques courti­
sanes et répète un geste très ancien : 
elle souligne et désigne sa sexualité. 
L'érotisme ne s'y est pas trompé, qui 
trouve le demi-nu plus suggestif que 
le nu. En dernière analyse, les désha­
billés de nos plages sont plus éroti­
ques que la nudité. 

LA DENUDATION RITUELLE 

Il y a toutefois deux manières de 
sacraliser sa tenue : soit en revêtant 
des ornements sacrés, soit en enlevant 
un vêtement profane. Les deux opé­
rations peuvent être associées dans la 
même cérémonie c'est alors une 
prise de robe. 

Notons que la dénudation rituelle 
ne sera logiquement possible que là où 
le vêtement s'est suffisamment abâ-

tardi pour avoir perdu ses attributs 
magiques. La nudité fait figure de re­
tour aux sources. 

Ce n'est pas pour autant un acte 
rationnel. Pour serrer la main nous 
enlevons notre gant : mais la raison 
n'explique pas pourQuoi la main nue 
est plus efficace. Au troisième chapi­
tre de l'Exode Moïse reçoit l'ordre 
d'enlever ses sandales : car seuls des 
pieds nus peuvent fouler une « terre 
sacrée ». Et si Achille combat intégra­
lement nu, c'est qu'ainsi il est invul­
nérable, sauf au talon. 

Ce type de réaction est très ancien. 
Les prêtres sumériens officiaient en­
tièrement nus. Les athlètes concou­
raient nus, parce que leurs jeux, y 
compris les Olympiades, étaient des 
rituels en l'honneur des Dieux, dont 
ils étaient les officiants - et, à haute 
époque, les victimes . 

La consécration des combattants et 
des armes est encore vivante parmi 
nous : la guerre se fait en état de 
sacralisation. Aussi les guerriers grecs, 
hormis leur casque et leurs armes, 
étaient-ils entièrement nus. Encore au 
VII• Siècle de notre ère, pendant les 
premières conquêtes sarrasines, cer­
taines tribus arabes chevauchaient 
nues dans la bataille. 

Ces exemples concernent la nudité 
masculine, soumise à un tabou moin­
dre. Des cas parallèles sont attestés 
chez la femme. Pline nous apprend 
que les druidesses dansaient nues. 
L'histoire de Lady Godiva, répétée 
rituellement en Angleterre jusqu'au 
XVII• Siècle, est un exemple de 
nudité propitiatoire, encore vivace 
chez de nombreux primitifs. De ses 
voyages en Polynésie, Cook a rapporté 
la description d'une cérémonie où -
nous sommes à Tahiti en 1769 : 

L'une des jeunes femmes s 'avança 
alors sur ce tapis et, avec autant d'in­
nocence qu'on en peut concevoir, 

s'exposa aux regards entièrement nue 
de la ceinture aux pieds ; en cet ap­
parell elle tourna sur elle-même une , 
à moins que ce ne soit deux fols, puis 
sortit du tapis et laissa tomber ses 
vêtements. On posa par-dernus ceux-cl 
une nouvelle quantité d'étoffe, et elle 
recommença la même cérémonie. On 
fit alors avec l'étoffe un rouleau que 
l'on donna à Monsieur Banks, les 
deux jeunes fem,mes le serrèrent dans 
leurs bras, ce qui termina la céré­
monie. 

Beaucoup d'entre nous sont encore 
parfaitement sensibles à ce caractère 
sacré de la nudité. C'est néanmoins 
un archaïsme, qui a peu à peu dis­
paru devant l'extension générale de 
l'équation vêtement = décence, et 
dont l'expression publique est aujour­
d'hui rigoureusement interdite. Une 
des dernières illustrations de nudité 
rituelle fut le baptême par immersion 
qui, au Moyen-Age, se pratiquait 
encore pour les deux sexes collective­
ment et publiquement. 

Bientôt il n'allait plus rester que 
des cas marginaux, en général sur les 
franges de la civilisation touchée par 
le tabou. A l'intérieur de cette civili­
sation, le nu devenu incongru s'est 
fait infamant : c'est nu que le Christ 
fut supplicié. 

LA DEGRADATION DU SACRE 

En l'espace de mille ans environ, 
entre 500 avant le Christ et l'an 500 

de notre ère, que s'est-il passé qui fit 
que le sexe, organe sacré, devint 
« partie honteuse » ? 

Il s'est passé beaucoup de choses. 
Dans la décadence d'un tabou, il en­
tre d'abord une détérioration inhé­
rente au traitement de l'objet sacré : 
magnifié et isolé, puis enfermé et in­
terdit, il devient d'autant plus redou­
table qu'il est vénérable, et son 
contact, si l'on ne respecte pas les 
conditions d'accès, p r ovo q u e une 
souillure dangereuse. En hébreu le 
même mot signifiait sacré et souillé. 
Parce que sacrées, la fonction géné­
sique et la nudité sexuelle furent 
soumises à des restrictions. Les en­
freindre, c'était pécher. 

Ensuite il est courant qu'un tabou, 
avec l'impression de nécessité, de me­
nace et de faute qui s'y attache, sur­
vive très longtemps à la croyance qui 
l'explique. Sans savoir pourquoi, nous 
enlevons notre gant, nous nous sen­
tons obligés par un cadeau, nous dé­
corons l'arbre de Noël. Sans savoir 
pourquoi, nous avons peur de la nu­
dité. 

Or les croyances de l'humanité civi­
lisée, entre l'antiquité et l'âge classi­
que, se sont radicalement modifiées. 
Ces bouleversements furent causés 
par la connaissance croissante que 
l'homme avait du monde. Les nou­
velles prises de conscience déplacèrent 
les catégories du sacré. 

La première modification impor­
tante se produisit à la fin de l'âge du 
bronze, avec l'irruption, sur la scène 
mondiale, de deux groupes de peuples 
pasteurs : les Indo-Européens d'Eura­
sie et les Sémites d'Arabie. Les uns et 
les autres étaient convaincus de la 
supériorité absolue de l'ho=e sur la 
femme, parce que leur expérience 
d'éleveurs les avait conduits à consi­
dérer la femelle comme un simple 
réceptacle de la semence du mâle. 

Quoique erronée cette conception 
était plus précise QUe celle des anciens 
néolithiques, qui n'avaient perçu que 
le rapport du sexe avec la génération. 
Leurs sociétés, où la femme avait 
conservé son statut préhistorique de 
génitrice et d'actrice principale dans 
le mystère de la génération, avaient 
évolué vers le matriarcat ; mais en 
même temps leur économie essentiel­
lement agricole les avait peu à peu 
enfermées dans l'éternel symbolisme 
agraire de la pluie fécondante et de 
la terre fécondée, de la graine et du 
champ, du soc et du sillon. Elles se 
trouvèrent sans défense devant l'af­
firmation de la prévalence d'une se­
mence active sur un terrain passif. 

Les nouvelles sociétés dites agnati­
ques firent donc triompher une vision 
patriarcale de l'univers, dont le droit 
romain et le droit arabe, qui régissent 
encore l'Occident, sont les dernières 
formulations. La femme fut élevée 
pour le mariage. Mariée elle fut en­
fermée dans le gynécée ou le sérail, 
car elle n'était plus qu'une poulinière 
qu'aucun autre étalon ne devait im­
prégner. Celles qui échappaient à ce 
destin - les veuves, les divorcées, 
les courtisanes, les vieilles filles -
furent frappées d'ostracisme puis­
qu'elles étaient impropres à la nou­
velle conception de la génération. 

(à suivre) 
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ce n'est pas 
DIFFICILE 
~ --.... --

Sont iso lés ceux qui le veu lent bien . 
11 y o maintenant des naturistes por-
1out. Parmi eux, beaucoup sont quoli­
i ,és pour sonner le rappel, afin qu ' un 
9roupe, même modeste, so it constitué 
à l'échelon local ou régional. Mois les 
uns disent : « Je n'ai pas le temps », 
les autres : « C'est trop d ifficile pour 
moi » ; c'est, parfois, l'épouse qui in­
tervient : « Tu ne vas pas t e lancer 
dans cette aventure ! ». 

Apportez donc à la grisaill e routi­
ni é re de l'existence cette joie lumineuse 
de la création . Be lle occasion d'affirmer 
sa personnalité ! surtout pour vous, ma­
dame ! Savez-vous que dans une ville 
de province, une jeune femme a pris 
l'i nitiative de cons tituer un groupe na­
turiste et qu'elle y a réussi ? N'est-ce 
pas à la femme de s'occuper de la santé 
e t du bonhe ur de la famil le, de veiller 
à l'épanouissement des e nfants, d'exer­
cer son sens pratique dans des réa lisa-
1ions concrètes ? Le s tade gymnique 
pour les week-ends n'est plus une uto­
pie . C'est l' une des rares formu les, en 
tout cas la plus saine et la p lus enri­
chissante, de passer son « playtime », 

le temps des loisirs, e n famille , alors 
que, bien souvent, le dimanche vo it 
Monsie ur partir à la chasse ou faire 
sa partie de bi llard, les enfants au c i­
néma ou traîner quel que part, e t Ma­
dame s'enn uye r à récurer ses casseroles. 
Et c'est si loin, les vacances ! Madame, 
prenez l'initiat ive et encouragez votre 
É:poux. Du t e mps, il en faut peu ; cc 
se ra les p lus belles heu res de vos lois irs. 

Difficile ? Pas du tout. Avec un peu 
de méthode, c'est un jeu d'enfant. On 
vous e nver ra contre deux timbres la 
brnchure « Comment créer une sec­
tion » . Aucune formalité, pas de dé­
marche, rien d 'enn uyeux. D'ici peu, 
quand vous se rez cinq ou s ix famill es 
natur istes réun ies, vous li rez un e autre 
broc hure, envoyée contre 2 F 50 en 
timbres : « Comment créer un Ce ntre 
Naturiste ». Vous y verrez comment 
on vous aide ra . 

Une aventure ? oui, la p'.us belle de 
votre vie. Vous nous remercie re z de 
vous l'avoi r suggérée e t c'est pe ut-être 
vous, Madame, qui l'aurez déc idé. 

Une méthode simp le et agréable qui 
a perm·s au plus grand club naturiste 
français de créer 70 sec tions qui se ron t 
bientôt 80. - Vous la connaîtrez en 
écriva nt aujourd'hui même à : J . La­
ve rdu re, 35, avenue Gabriel-Péri, Vin­
cennes (Seine), secrétaire-général du 
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La Gy01nosophie 
contre un monde d'hostilité 

A nous limiter uniquement à tout ce qui 
a un rapport direct avec l'amélioration 
et la perfection de la vie humaine, ncus 
constatons que les aspirations de l'homme 
sont fort étroitement liées aux nécessités 
de son existence, dont les plus impérieu­
ses sont, sans conteste, le désir d'équili­
bre, de bien-être, de bonheur, de vie 
conforme à la raison. La gymnosophie, 
par la connaissance et l'exp'.oration ap­
profondie des causes et des influences 
néfastes qui contribuent à dégrader le 
corps humain, cherche à déceler toutes 
les disciplines qui permettent de garder 
le bien-être et l'équilibre harmonieux de 
toutes ses fonctions. 

L'unité de l'être humain résulte de tou­
tes les manifestations de ses activités, 
l équilibre vital en est l'aboutissement, 
car il n'est d'unité pour l'homme que dans 
la conciliation de son être, de son mc­
ral et de sa pensée. L homme est donc 
obligé de s'adapter à des conditions 
biologiques, à des circonstances physi­
ques propres à chaque contrée, à l'in­
fluence des saisons, de l'altitude, de la 
température, de )·humidité, de l'ionisation 
de l'air et des différents facteurs cos­
miques. 

Le climat agit constamment sur le psy­
chisme de l'homme dont les pensées sont 
étroitement conditionnées, non seulement 
par la composition chimique de son or­
ganisme, mais aussi du fait que le chi­
misme de ce milieu humoral est lui­
même sous la dépendance des influen­
ces terrestres et sidérales. Le composé­
homme fait donc sans cesse appel à un 
psychisme d:nt la transcendance éclate, 
sans qu'il soit besoin de le prouver, 
pour lutter victorieusement contre les 
causes des troubles pathologiques, la di­
minution et la déchéance des forces de 
résistance de l'organisme. 

Chacune de nos pensées ne vient-elle 
pas accélérer ou ralentir nos fonctions 
corp:,relles ? Ne voit-on pas très souvent 
des maux et la mort même survenir à la 
suite d'une forte émotion ou d'une dou­
leur morale ? Ainsi l'unité du corps hu­
main est telle que, dans toutes les mani­
festations de son activité, un sujet voit 
sans cesse interférer les deux compo­
sants dont la résultante est l'équilibre 
vital. Il serait étrange qu'une telle dua­
lité n'ait pas sa répercussion dans les 
ré::ictions d'un organisme souffrant, si 
fortement individualisé que le nôtre. 

L'inte];igence humaine n'a jamais réuni 
tant de force extérieure qui ,1e fait que 
s'accroître, tant de connaissances de vie 
extérieure intense, ni tant causé d'ini­
quités et tant éveillé d'inquiétude. La 
science et la technique n'ont point de 
message moral pour les humains. Du mi-

lieu de cette vie débordante d 'activité, 
trépidante, destructive de l'âme et du 
corps, pour que la pensée se détourne 
vers l'ordre des choses réellement humai­
nes, il a fallu que les disciplines natu­
ristes et gymniques viennent projeter leur 
grande lumière dans ce chaos de fana­
tisme, dans ce monde où l'argent est 
maître et où la vie se déroule dans une 
atmosphère étroite de haine, de jalousie 
et d'hypocrisie, afin de restaurer l'hu­
main et enrayer le vaste flot de la dé­
tresse humaine. L'un des grands enne­
mis de la restauration de 1 humain est 
l'institution étatiste. Qu'est-ce que l'Etat, 
sinon un vaste système de contrainte 
avec des lois, des procureurs, des prisons, 
des camps de concentration, des juges, 
des policiers el des armées. Est-ce possi­
ble que le monde actuel soit incapable 
de réagir, d'effectuer une nouvelle révo-

par le Dr H . HERSCOVICI 
Président de la Commission d'Hygiène 

du département de la Seine 

lution, une révolution capable d'ébranler 
la structure même de la communauté, 
rénover et mcdifier le cadre rigide et su­
ranné des assises sociales ? Le vice 
fondamental de l'institution étatique est 
de tirer les plus gros bénéfices de la vente 
de l'alcool, du tabac, des jeux, causes 
principales de la dégradation morale et 
de la dégénérescence de la race. Et les 
primes à la naissance, sous le motif que 
le progrès l'exige, conviennent-elles vrai­
ment dans une période (de longue durée) 
où il n'y a pas de logements pour abri­
ter les enfants, des écoles pour le s ins­
truire et de quoi leur assurer du travail 
dans les jours prochains ? 

Puisque le monde admet que le meur­
tre est inqualifiable, doit-on laisser triom­
pher le mal ? La guerre ! A quel but 
!'avènement nucléaire? Est-ce pour assu­
rer le bonheur du peuple ou est-ce dans 
un but de domination par la force, ou 
pour un piètre prestige ? En abolissant les 
nationalismes fanatiques, en limitant la 
puissance des états souverains, en re­
nonçant à la politique de la force et en 
mettant fin à l'impérialisme, les rapports 
entre les nations se trouveront modifiés 
et l'entente amicale facilitée ; bien en­
tendu, des rapports basés sur la justice 
et la paix. Il faut donc limiter l'agressivité 
el prévenir les excès de la force brutale. 

(Suite page 14) 



Le président Sarrou, 

Le monde naturiste 

lui-ci dans la cr éation du Centre Hé­
lio-Marin .de Montalivet . 

notre • ami ... Trésorier F. F. N., et Délégué de la 
France, Gilbert Sarron pa rticipe, en 
1951, à la 1' 0 r éunion internationale 
de Londres, puis à celle de Thielle. 
22 et 23 août 1953 : il est aux côtés 
d'Albert Lecocq lors du Congrès de 
Montalivet au cours duquel furent 
étudiés les statuts de la nouvelle 
F. N. !. Dix pays é taient représentés à 
ce Congrès et la silhouette de Mister 
Sarron est déjà familière aux délé­
gués étrangers. 

par Jean GANTOIS 

« Le mouvement est 
indiscutablement en 
danger. Il y a des dé­
cisions d'une impor­
tance capitale à pren­
dre, des responsabili­
tés à assumer. Je suis 
prêt, au service du 

bien commun, à prendre ces responsa­
bilités en charge. Mais, pour cela, il 
est indispensable cme je sente la 
masse unanime des naturistes der­
rière moi. 

« ... La lutte sera dure, je ne me fais 
pas d'illusion. Mais combien plus lé­
gère à .supporter et à réaliser, si je 
sens f!Ue d'un même cœur et d'un 
même élan, les 500.000 naturistes du 
monde entier sont tous, sans excep­
tion, à mes côtés. » 

Ces phrases directes, émouvantes 
dans leur simplicité, .sont eldraites du 
message Que Gilbert Sarron vient 
d 'adresser aux dirigeants naturiste~ 
frança is var l'int~rmédiaire du Bulle­
tin Intérieur d'informations de la 
F. F. N. (n° 33). La plupart des diri­
geants, et un grand nombre de natu­
ristes, connaissent déjà le nouveau 
Président de la Fédération Naturiste 
Internationale, apprécient sa droiture 
et sa grande autorité morale, sa luci­
dité et sa constante courtoisie. Mais 
parmi les milliers de nouveaux adep­
tes venus au naturisme deouis dix 
ans, combien connaissent vraiment 
celui à f!Ui les délégués du monde 
naturiste ont confié les nlus hautes 
fonctions? 

Né à Paris le 3 novembre 1906, 
d'une m ère girondine et d'un père 
parisien - son g1·and-père était origi­
naire de Lodève (Hérault) - Gilbert 
Sarrou peut se prévaloir de ses ori­
gines provinciales, comme d'ailleurs de 
nombreux Parisiens! Enfance heu­
reuse dans ce 11' arrondissement na­
tal. Jeunesse studieuse (lycée Arago) . 
Après le service militaire c'est le re­
tour au bercail et le début d 'une belle 
carrière au sein d'une grande entre­
prise. 

Jeunes mariés en 1931, Gilbert et 
Madeleine Sarron découvrent le natu­
risme dans les revue,s /Vivre, Natu­
risme, La Vie Sage) et la joie de vi­
vre au grand soleil. Ils réalisent leur 
première expérience gymnique indivi­
duelle en 1932 à l' ile de R é. En 1933, 
Gilbert et Mado font la connaissance 
:le Jean et Magny Simon, d'Air et So ­
leil. Ils se retrouvent en vacances à 
Royan et à La Palestria. Heureux 
souvenirs ! ... 

A cette épOQ.ue, aime raconter Gil­
bert Sarron, les « nudistes » se retrQIJ• 

vaient sur la lJla!;!"e du Clapet. Là les 
volontaires se relayaient sur la dune, 
et chaque fois qu'un « ennemi » était 
si,:-nalé la sentinelle munie d 'un sifflet 
à roulette prévenait notre joyeux pe­
tit monde! 

Adhérents d'Air et Soleil en 1934, 
Gilbert et Mado débarquent en été 
sur l'ile du Levant, où ils rencontrent 
le Docteur Thorin. 1935 les voit à Vil-

1956 : La Présidence F. F . N. est va­
cante. Gilbert Sarron assure l'intérim 
jusqu'au Congrès fédéral de 1957, puis 
,devient Président en titre. Hélas, en 
juin de la même année, se situe le 
drame de sa vie. Il perd sa chère 
épouse ... Douloureusement, lentement, 
H remonte la pent.e. Désormais il se 

Pharo ) . G O.N TO I S. 

De la Palestria à la F.F.N ., ou 32 ans d'amitié. 
Le Président SARROU, à droite, et Jean SIMON. 

Iecresnes, au C I u b Gymnique de 
France. En 1939 c'est la guerre... Nos 
amis retournent souvent, très discrè­
tement - presque clandestinement : 
- vers un C. G. F . en veilleuse. Les an­
nées passent ... 

1944 : Gilbert Sarron est Secrétaire 
Général du C. G. F. Il participe bien­
tôt à la fondation de l'Association des 
Amis de l'ile du Levant « ))Our main­
tenir les traditions établies par les 
Docteurs Ourville en 1931 ,,, puis re­
présente I' A. D. I. L. à la 1'0 réunion 
constitutive de la Fédération Fran­
çaise de Naturisme en 1948. En 1950 il 
est membre fondateur de la Fédéra­
tion en compagnie d'Albert Lecocq ; 
il sera l'un des premiers à aider ce -

consacrera tout entier à la cause n a ­
turiste. 

Amateur d 'art, toujours présent aux 
manifestations tendant à promouvoil' 
un art naturiste authentique, Gilbert 
Sarrou apparaît à la télévision fran­
çaise à l'occasion d'un concours de 
peinture organisé par « La Vie au 
Soleil ». Il est le premier Prés.ident 
d'A. R. E.N.A. 

Dès 1958, le Président Sa rrou fait 
partie de la Commission Culturelle 
F. N. 1./ 1. N.F. Il est délégué sup­
pléant au 6' Congrès Mondial de 
Wobburn Abbey, en 1960 à Copenha .. 
gue et délégué en titre en 1962 à Ha no • 

(Suite page 20) 
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Le grand centre du Naturisme 
sur la côte orientale de la CORSE 

Pays du soleil ou doux climat 
Plage de sable blanc et fin 

sur 3 km de longueur 
Mer en pente douce - Rivière 

Emplacements ombragés 
Grandes possibilités de camping 

Bungalows de différents modè les 
RESTAURANT - ALIMENTATION 

BAR de LA PLAGE - BAR du CAMPING 
Trois b locs sanitaires - Eau courante 

Douches libres 
Pêche, Chasse sous-marine, Excursions 

Licenciés FF N et I NF 
TROPICA, par Chiatra, Corse 

LYON 
CENTRE GYMNIQUE 

DE LA 

REGNIERE 
(Section Club du Soleil) 

Terroin de 70.000 m• entièrement 
clos Ga rdé toute l'année. 

Tél. : Lyon 49-70-86 
PISCINE 21 m X 8 m 

Bassin pour enfants 3 Volley 
Jeux divers - Dortoir - Réfectoire 

Dépli ant contre 2 timbres 
ou coupon-réponse à 

SOCASOL 
8, rue de Fleurieu, L YON-2• 

CENTRE HELIO-MARIN 

MONTALIVET 
GI RONDE 

Le Centre Naturiste Internat ional 
le mieux équipé : 

800 bungalows 
Emplacements pour 1 .500 tentes 

et 200 caravanes 
Plage gymnique sur l'Océan 

Ouve rt toute l'année 
Renseignements : 

SOC - NAT 
52, rue d' Engh ien , Paris-Xe 

Bureaux ouverts du mardi au vendredi 
de 14 à 18 h 

Déplia nt contre 2 timbres 

SCIENCES CULTURISTES 
La revue mondiale 
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du Culturisme 
La Santé 

par la Musculation 
L'Hygiène 

et la Diététique 
numéro spécimen contre l F 
23, rue Ho:.idon, Poris-18" 

Abt : 18 F - 12 numéros mensuels 

li lfflAIURISMI 
à la recherche de VOIES NOUVELLES 

Au cours du ll• Congrès Mondial de 
Naturisme qui s'est déroulé en Juille t 
1964 à Saint-Chéron, le Dr Lothar Wil­
helm, Président de la D.F.K. (Fédération 
Allemande de Naturisme), a donné sous ce 
titre une conférence qui ne manquera 
pas· d'avoir un certain retentissement tant 
par les Idées nouvelles qu'elle exprime 
que par le point qu'elle fait des ten­
dances actuelles. Nous avons cru bon d'y 
ajouter quelques commentaires. 

Le titre du sujet proposé nous rap­
pelle la situation de l'excursionniste 
qui, tout en cheminant vers le but 
qu'il s'est fixé, n'a pas encore atteint 
une route praticable et doit, par 
conséquent, se frayer un passage à 
travers un terrain difficile. Il lui faut 
tout d'abord s'arrêter, sortir carte et 
boussole, examiner les alentours et 
faire le point d'après les données ob­
tenues. Ce n'est qu'alors qu'il pourra 
décider du chemin à suivre. 

En tant que mouvement novateur. 
dans le domaine spirituel et culturel, 
nous nous trouvons en face de la 
même situation. Le terrain que nous 
traversons est constitué par notre so­
ciété, avec ses courants multiples et 
ses tendances sociales, politiques, phi­
losophiques, religieuses et techniques. 
Nous constatons que cette société au 
lieu d'être organisée d'une façon uni­
forme, garde un caractère pluraliste. 
Nous observons comment les êtres hu­
mains aspirent à de nouvelles con­
naissances et combien les tuts et les 
idéaux les plus divers sont souvent 
diamétralement opposés. 

Cette situation est nouvelle. La fin 
du siècle passé voyait encore une so­
ciété beaucoup plus renfermée et uni­
forme. La technique du XX• siècle, 
prenant un essor insoupçonné, a 
ouvert des horizons tout à fait nou­
veaux. Il n 'y a qu'à penser à la 
physique nucléaire et aux recherches 
spatiales. Les bouleversements écono­
miques ont créé, en maints pays, de 
fortes tensions sociales aboutissant à 
des réformes révolutionnaires. 

Cette évolution s'étant réalisée en 
un laps de temps extrêmement limité, 
soit un peu plus d'une génération, il 
est compréhensible que toutes les va­
leurs intellectuelles, morales et reli­
gieuses aient été remises en cause. 
Ainsi s'expliquent les profonds remous 
du domaine idéologique. Toutes les 
certitudes sur lesquelles on pouvait 
se baser semblent devoir être reconsi­
dérées. L'humanité se trouve, par 
conséquent, à la recherche angoissée 
de certitudes nouvelles, et cela sur le5 
plans les plus divers. Loin de voir la 
fin de cette évolution, nous ne vivons 
probablement que le commencement 
d'un nouvel ordre social. 

L'automation joue un t"ôle capital 
car, elle si elle épargne à l'être hu­
main un e d é n en s e considérable 
d'énergie et lui procure davantage de 
loisir, elle l'expose également au dan­
ger d'un certain rétrécissement. Les 
sociologues mocternel.l proclament que 

par le Dr Lothar WI LHELM 

nous sommes en train de perdre la sta­
bilité de l'ordre des choses antérieur 
pour glisser progressivement vers un 
ordre mobile que nous devrons finale­
ment maîtriser. 

Cette constatation nous exp 1 i q u e 
pourquoi les êtres humains, déchirés 
entre deux extrêmes, croient au progrès 
tout en vivant encore dans la crainte 
du futur, ce qui les oblige à s'accrocher 
à des formes., à des idées, à des cou­
tumes périmees. 

Croyance dans le progrès et dans 
la tradition, évolution et conserva­
tisme, voilà la lutte que l'on re­
marque dans la vie publique actuelle, 
surtout en Allemagne. Par suite d'in­
fluence d'ordre confessionnel, le gou­
vernement allemand obéit à des ten­
dances restauratrices à l'égard de la 
vie intellectuelle et culturelle. ce qui ne 
manque pas de retentir sur la politique 
scolaire, le droit et la protection des 
mineurs et, en général, sur la législa­
tion tout entière. La réforme du code 
pénal allemand, a c t u e 11 e m e n t à 
l'étude, prévoit notamment une ag­
gravation du code pénal des mœurs. 

C'est au milieu de ce conflit gigan­
tesque dont la signification nous dé­
passe (c'est à mon avis l'évolution la 
plus étendue que l'humanité ait con­
nue à travers son histoire) , que nous 
trouvons notre mouvement. le natu­
risme, surgi intuitivement au début 
de cette ère nouvelle parmi de nom­
breux groupes plus ou moins res­
treints. 

Il est intéressant de souligner que, 
pour les groupes en question, le natu­
risme ne constituait pas le principe 
dominant ; d'autres te n d an c e s , 
comme l'initiation socialiste, le ro­
mantisme, la beauté du corps humain 
en mouvement, la danse et la gym­
nastique, le scoutisme, incitèrent ces 
groupes à la pratique du naturisme. 
chacune de ces tendances particuliè­
res demeurant, pour chacun d'entre 
eux, la raison d'être primordiale. 

N'oublions pas que le naturisme ne 
possédait pas encore, il y a peu de 
temps, de conception unitaire (1). 
Toutes les tendances que nous trou­
vons dans la vie publique sont repré­
sentées au sein de notre mouvement. 
Celui-ci comprend aussi bien des mi­
lieux traditionnels que des éléments 
radicalement novateurs et ouverts au 
progrès, des t en d an ces religieuses 
aussi bien que de la libre-pensée. 

Malgré nos efforts intensifs et la 
constance de notre travail, notre or­
ganisation est restée relativement li­
mitée. J'attribue cette 1éalité au 
fait que nous avons considéré le na­
turisme, dans toute sa c.,omplexité, 
d'une façon trop restreinte. Nous 
n'avons pas encore reconnu que nous 
ne constituons qu'un des nombreux 
facteurs du renouvellement de la 
culture occidentale et que de nom-



breux liens nous rattachent aux au­
tres courants et tendances. 

Nous ne gagnerons des adhérents 
que si nous reconnaissons la liberté 
de pensée et poussons notre tolérance 
jusqu'à collaborer avec toutes les 
forces oui nous sont lo'.tfinitaires. 
Comment se fait-il que tant de per­
sonnalités importantes qui ont adhéré 
au nudisme - philosophes, hommes 
d'Etat. écrivains et artistes (par 
exemple : Bertrand Russell, l'un des 
philosophes actuels les plus impor­
tants. Churchill, Truman, Gerhard 
Hauptman, Thomas Mann, les pein­
tres comme Heckel, Schmidt, Retthoff, 
etc.) - soient restées en dehors de 
notre organisation ? 

Il est d'ailleurs frappant de consta­
ter le nombre restreint de nos mem­
bres si on le compare à celui des per­
sonnes qui, souscrivant à nos idéaux 
naturistes, pratiquent la nudité sans 
appartenir à aucune de nos organisa­
tions. D'après les statistioues de& 
stations climatiques, principalement 
sur les plages de la Baltique et de la 
Mer du Nord, et conformément aux 
données fournies par les associations 
touristiques et aux recherches effec­
tuées par une institution de sondage 
de l'opinion publique, quatre millions 
d'Allemands pratiquent la nudité pen­
dant leurs vacances, 18 % de la popu­
lation allemande en admettent le 
principe sans le pratiquer effective­
ment, 4 % se montrent indifférents, 
le reste de la population se déclarant 
hostile. 

Si notre critique veut rester objec­
tive, il nous faut reconnaître que ces 
millions de personnes n' ont pas 
adopté ce nouveau style de vie grâce 
à notre organisation. Elles y sont par­
venues par l'effet d'une évolution qui 
se déroule parallèlement à notre ac­
tion. On ne pourra toutefois jamais 
nous enlever le mérite d'en avoir 
marqué et provoqué le début. 

Je trouve la confirmation de ce 
point de vue dans le fait oue ce 
même processus, c'est-à-dire la pra­
tique toujours plus étendue de la nu­
dité, se réalise dans la République 
Démocratique Allemande où toute or­
ganisation naturiste est pourtant in­
terdite. Il y existe des plages réser­
vées à la pratique de la nudité. 
D'après des échos de presse oui par­
viennent à s'infiltrer jusqu'à nous, 
ces plages seraient de plus en plus 
fréquentées, ce qui signifie oue la po­
pulation affirme sa tendance à la nu­
dité même vis-à-vis des autorités. 
Celles-ci se voient obligées d'admettre 
cette situation de facto. 

J'ignore si un processus analogue 
se déroule en d'autres pays. Il serait 
bon, à cette fin, que les autres orga­
nisations nationales effer:tuent des 
sondages dans leurs pays respec­
tifs (2). 

J'ai toutefois l'impression que le 
naturisme se développe le plus forte­
ment dans les pays à haut degré 
d'industrialisation. C'est le cas de 
l'Allemagne de l'Est et de l'Allemagne 
de l'Ouest. Il me semble qu'il existe 
en France et en Angleterre un cou­
rant assez prononcé en faveur du na­
turisme. Les grandes villes de ces 
Etats présentent à leur tour une dis­
position au naturisme plus nette que 
les petites villes, les milieux ruraux 
venant en dernière position. Cette 
constatation n'est pas due au ha-

sard ; je crois pouvoir affirmer que la 
tendance au naturisme est un produit 
de l'industrialisation. 

L'évolution vers l'industrialisation 
et l'automation progressant sans 
cesse, cette réalité ne peut donc que 
nous être favorable. La société indus­
trialisée comptera un taux de plus en 
plus élevé de la population et absor­
bera progressivement la populatio!l 
des campagnes. 

Le travail au sein de cette société 
industrialisée s ' av è r e extrêmement 
dur et éprouvant pour les nerfs, mal­
gré les loisirs accrus. Il devient 
compréhensible que l'être humain 
cherche une compensation répara­
trice ; celle-ci lui est apportée par le 
naturisme oui devient ainsi, pour 
ainsi dire, la soupape de sùreté de la 
société industrialisée. 

Personne ne pourra nier que la nu­
dité représente la détente naturelle 
la plus comolète et la plus radicale. 
Cela explique pourquoi la population 
montre une réelle tendance à certai­
nes formes du naturisme avec ou 
sans notre concours. 

L'Allemagne nous présente, de plus, 
d'autres su.Jets de réflexion. Toute 
idée relative au corps se heurtait, de­
puis des siècles à des conceptions tra­
ditionnelles lourdes de conséquences. 
La population allemande vivait en 
une sorte de cachot intellectuel et 
physique. L'individu connut enfin 
l'épanouissement de sa liberté intel­
lectuelle et spirituelle grâce aux bien­
faits de l'industrialisation et de la 
démocratie. D'innombrablel} manifes­
tations de la vie publique nous mon­
trent une réhabilitation du corps hu­
main et, par conséquent, un recul tou­
.iours plus prononcé du sentiment de 
honte attaché au corps. On peut 
même observer dans le sens qu'on 
exalte aujourd'hui des exagérations 
se rapportant à tout ce qui est phy­
sique et sexuel par les réclames, les 
films, les publications périodiques, 
etc. Les êtres humains considèrent 
comme une libération le fait d'avoir 
surmonté les tabous inhérents au 
corps. Ils se sentent heureux d'avoir 
conquis, après une longue lutte, cette 
liberté. 

A l'opposé de cette tendance à la 
liberté se trouve. en Allemagne, un 
gouvernement influencé par les mi­
lieux ecclésiastiques et par le dogme, 
de sorte que nous vivons dans un état 
de tension qui ne se dément pas. Il 
ne faut toutefois pas oubl!er que la 
tendance novatrice a gagné les mi­
lieux ecclésiastiques des deux confes­
sions ; des forces extrêmement ou­
vertes au progrès y sont à l'œuvre et 
font preuve d'une attitude positive à 
l'égard de l'évolution sociale et, par 
là, du naturisme. Cette constatation 
s'avère extrêmement importante pou':" 
le choix de la tactique à adopter par 
notre mouvement. 

La situation oue je viens d'esquis­
ser nous met dans l'0b!i~ation de 
nous poser nettement une question : 
voulons-nous garder le caractère 
d'une association restreinte, visant à 
une c e r t ai n e sélection, cuirassee 
contre toute influence extérieure, ou 
reconnaissons-nous plutôt notre tâ­
che qui consiste à nous placer, en 
tant qu'organisation, à la tête de 
l'évolution générale ? Nous avons dé­
cidé d'adopter, en Allemagne, la 
deuxième alternative. Il faut que nous 

assumions de nouveau notre fonction 
de locomotive du train naturiste ! 

C'est pourquoi nous avons décidé 
de nous servir de tous les moyens de 
propagande pour gagner les adeutes 
du nudisme à notre organisation, 
faire de celle-ci une institution nu­
mériquement forte, exercer ainsi une 
influence efficace sur l'opUon publi­
que et, par là, sur la législation. Sui­
vre cette voie signifie pour nous : 
être ouverts et tolérants. 

Le moment est venu de mettre fin à 
notre sentiment de supériœité. Nous 
avons étudié la vie telle qu'elle se dé­
roule sur les plages nudistes libre3, 
comme à l'île de Sylt, où l'on rencon­
tre surtout des nudistes non-organi­
sés. Il nous a fallu reconnRître oue, à 
de rares exceptions près, les gens qui 
passent leurs vacances sur ces plages 
se conduisent aussi décemment et 
normalement que nous (3) . 

Si nous entendons gagner à notre 
organisation ce nombre si élevé de 
nudistes indépendants, nous devons 
écarter tous les obstacles et organiser 
la vie de nos groupes de façon à ce 
que les libres aspirations et l'idéal de 
liberté de chacun n'en souffrent uas. 
Il faut supprimer toute interdiction à 
l'égard de la consommation de tabac 
et d'autres habitudes, car ces gens ne 
viendront à nous oue si nous les pre­
nons tels qu'ils sont (4). Nous n'avons 
pas le droit de prétendre oue nous 
sommes meilleurs que les autres. 

Je ne veux pas dire, par là, que 
nous soyons hostiles en principe au 
végétarisme et aux groupes qui com­
battent l'usage de l'alcool et du ta­
bac. Nos organisations acceptent de 
telles aspirations, ainsi que la propa­
gande faite à leur sujet, mais ce~ 
principes ne doivent pas devenir de;; 
conditions. C'est là que réside la dif­
férence. Il ne faut pas oublier que la 
population allemande a souffert de 
bien des privat1cns et que, de ce fait . 
personne ne tient à se voir interdire 
quoi que ce soit. 

Nous devons rester toutefois consé­
quents sur un point. J'ai mentionné 
que l'on remarque, en Allemagne, une 
tendance à aggraver le code pénal des 
mœurs. Les milieux confessionnels 
sont très puissants en Allemagne et 
influencent fortement la jurispru­
dence et la législation. Il nous faut 
donc éviter toute manifestation ten­
dant à faire naître une confusion 
quelconque entre le naturisme et un 
certain relâchement des mœurs. 

Nous avons la chance, en Allema­
gne que la nudité ne soit Interdite 
par' aucune loi. Au contraire, l'ordon­
nance prussienne sur les bains pu­
blics, valable sur tout le territoire de 
la République Fédérale, autorise ex­
pressément le bain à l'état de nudité 
intégrale, pour autant que des per­
sonnes d'opinion contraire n'en pren­
nent pas ombrage. Nous en concluons 
que la nudité est légale et conforme à 
la Constitution. Le nudisme ne s'op­
pose à aucune loi régissant les 
mœurs ! 

C'est pourquoi notre mcuvement ni> 
peut s'alourdir de théories de réforme 
sexuelle. Il n'y a aucune utilité à ce 
que nous nous occupions du problème 
des relations pré-conjugales. Nous es­
timons que ce problème a toujours 
existé et se posera toujours. 

Le naturisme ne pouvant rien chan­
ger à cet état c!e cnoses, il ne doit non 
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LA SANTÉ 
DAR LE 
PAIN 
COMPLET 

Grâce aux procédés brevetés ( Bre­
vet Borsokovsky) de pulvérisation vous 
y trouverez assimilables les principes 
vitaux du grain de blé : 

Pour vos muscles, pour vos os, voici 
ses trésors de sels minéraux : fer, 
calcium, magnésium, phosphore et 
manganèse. 

Pour votre digestion, pour la crois­
sance de vos enfants, voici ses vita­
mine, : A. Bl, B2, E et P. P. 

Lo farine c BORSA • provient de 
blés sélectionnés 

Minoterie J. CO·UT'lJRIER, 
MONTBRISON (Loire) 

EN VENTE : 
BOULANGERIES SPECIALISfES 

ET MAISONS DE REGIME 

NATURISTES ISOUS 
OU INDf PENDANTS 

ADHl:REZ A 

L'HELIO-CLUB DE FRANCE 
FORMULE INTERCLUB 

33 rue Poissonnière - PARIS-2• 
- Documentation contre deux timbres -

Lisez ... 

" VITAGERMINE DlfTETIC " 
Revue d' Alimentation Rationnelle 
Envoi grotuit sur de m a n d e 
VITAGERMINE - B. P. N° 6 
VILLENAVE - D'ORNON (Girondel 

CUllUR[ PHYSIOU[ 
NATURISTE 

Lundi - Jeudi à 20 heures 
11 bis, Rue Lord-Byron 
PARIS-&•* ELY. 21-29 

Robert PONS 
Kinésithérapeute 

MASSAGES - SUDATION 
TRAUMATISMES SPORTIFS 

Traitements 
de la colonne vertébrale 

HEALTH & EFFICIENCY 
Le magazine naturiste le plus importon,t 
du monde - l 00 pages - nombreux 
clichés artistiques dons choque numéro. 
1 nformotions et photos de tous les 

clubs nudistes anglais. 

Couverture en couleur. 
16 numéros par on, y compris 4 nu­
méros spéciaux en double format. 
Envoyez maintenant 2 F pour un 
numéro spécimen ou 35 F pour 
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l'abonnement annuel franco. 

HEALTH & EFFICIENCY, 
The Manor House, 

Worcester Park, Surrey 
(Grande-Bretagne) 

plus, en aucun cas, le favoriser. Ces 
problèmes sont à discuter 1::t à résou­
dre en dehors de notre programme. 
C'est la position ciue nous adoptons 
également à l'égard de l'homosexua­
lité. Nous nous montrons très sévères 
sur ces questions. L'adultère, le proxé­
nétisme, l'homosexualité, etc. ne sont 
pas tolérés chez nous ; ceux qui s'y 
livrent ne peuvent être admis comme 
membres, non seulement pour des rai­
sons de tactiQue, mais par profonde 
conviction ; 90 % de nos effectifs sont 
des couples mariés et des familles (5). 
Ils cherchent chez nous la garantie de 
l'intangibilité de leur famille et de 
leurs enfants, garantie que nous leur 
assurons sans réserve. Nous tenons à 
mettre bien en évidence ce point de 
vue moral car notre idéal, le natu­
risme, se trouve ainsi à l'abri de toute 
attaque justifiée. C'est pourquoi la 
D. F. K. (Fédération Naturist{'! Alle­
mande) n'approuve pas la tendance 
qui porte le nom d'Adolphe Koch. 

Notre organisation a également le 
devoir de se tenir à l'écart de toute 
tendance politique ou religieuse (6). 
Ces tendances constituent l'obstacle le 
plus redoutable à l 'adhésion des néo­
phytes. Les outrances Que pourraient 
amener de telles tendances risque­
raient de nous faire passer, aux yeux 
de l'opinion publique, pour des sec­
taires, des réformateurs nébuleux et 
des fous. Il n'y a qu'à parcourir, pour 
s'en convaincre, les nombreux articles 
que nous ont consacrés des revues il­
lustrées. Nous ne viendrons à bout de 
ces obstacles que par une conduite 
sage, raisonnée et modeste. 

En outre, il v a lieu de réaliser une 
campagne de propagande, de vérita­
bles « public-relations » organisées sur 
une large assise, visant à faire naitre, 
dans le subconscient des masses, la 
certitude que le naturisme n'a rien 
de mauvais- en soi et qu'il est prati­
qué par de;; millions de personnes. 
Cet état d'esprit une fois créé, nous 
nous en servirons comme d'une pla­
te-forme pour nous lancer vers d'au­
tres réalisations et étendre l'expansion 
de notre organisation. 

Cette méthode, dont nous avons 
commencé l'application, a déjà porté 
des fruits encourageants au cours des 
six derniers mois : nous recevons 
quotidiennement beaucoup de nou­
velles demandes d'admission 

Une seule annonce dans la grande 
revue illustrée « Stern » a suffi pour 
que nous recevions 2.500 demandes. 
La plupart des correspondants se dé­
clarent reconnaissants d'avoir enfin 
obtenu, p a r c e t t e annonce, une 
adresse concrète. Les groupes locaux 
se montrent souvent si pusillanimes 
dans leur propagande qu'ils restent 
inconnus dans leurs villes respectives. 
Des lettres nous sont également par­
venues du Luxembourg, de Hollande, 
de Belgique, de France et même du 
Japon. 

Un autre domaine qui mérite notre 
attention est celui du sport ; celui-ci 
est fortement encouragé par le gou­
vernement allemand ; c'est également 
le cas dans bien d'autres pays. Un tel 
encouragement est justifié. Je suis 
persuadé que l'activité physique, sous 
toutes ses formes : exercices, gymnas­
tique, sport, natation et toutes sortes 
de jeux, réalise la compensation la 
meilleure à cette maladie moderne : 

le surmenage. L'importance du sport 
pour la santé est beaucoup plus déci­
sive et directe que tout autre forme 
de soins hygiéniques. On ne peut donc 
séparer le sport du naturisme. 

Si, en Allemagne, nous entretenons 
des relations suivies avec les autres 
associations sportives, ce n'est pas en 
raison de considérations d'ordre pra­
tique mais plutôt par décision de 
principe. 

Ce sont les groupes naturistes qui 
ont fait œuvre de pionniers dans le 
domaine du sport en famille. Cette 
« deuxième voie du sport », les diri­
geants sportifs en sont venus à la 
comprendre et à la propager. On re­
connait sans discussion, en Allema­
gne, que nous avons été les premiers à 
ouvrir cette voie. 

Cette activité sportive nous attire 
toujours davantage la reconnaissance 
et l'appui officiels. Plusieurs de nos 
groupes perçoivent, des organismes 
officiels, des subventions importantes 
au titre des aménagements sportifs 
des stades. 

La participation à la vie sportive 
favorise les relations avec d'autres 
groupements sportifs et avec leurs di­
rigeants. Les éQuipes se rencontrent 
mutuellement au cours des matches 
et des épreuves ( par exemple : vol­
ley-ball, natation) (7). Des sportifs 
d'autres associations voient souvent, 
pour la première fois, des naturistes 
en chair et en os. Nous leur fai­
sons l'impression, en général, de spor­
tifs aimables et dignes de ce nom, 
leur enlevant ainsi tout préjugé à 
notre égard. D'autres équipes vien­
nent ainsi jouer sur nQS stades, cons­
tatant notre manière de vivre natu­
riste. Beaucoup de ces visiteurs sont 
devenus membres de nos clubs. 

J'ai fait comprendre, au début de 
ces propos, que nous ne devons pas 
nous isoler. Cela est valable en parti­
culier pour le sport. Nous faisons par­
tie de la vie sportive, intégrée à elle 
et tirant d'elle joie et protection. Les 
dirigeants sportifs entretiennent des 
relations actives avec le gouver­
nement, à l'échelon le plus élevé. Ces 
contacts et ces relations nous seront 
d'une grande utilité si nous nous 
considérons comme partie intégrante 
de la grande famille sportive. 

J'ai également affirmé aue nous 
avions conscience d'appartenir à une 
société oluraliste. Cela ne signifie pas, 
toutefois, ciue nous n'avons aucun lien 
commun. On a recherché pendant 
longtemps l'idée susceptible de n~~s 
unir dans des principes d'ordre hyg1e­
nique et végétarien. Nous avons, au­
jourd'hui, étendu notre horizon et 
choisi, comme principe d'unité, une 
base morale se traduisant par nos as­
pirations à la liberté et à la sincérité. 
Ce principe nous engage d'une ma­
nière bien plus profonde que la déci­
sion de ne pas fumer ou de ne pas 
boire d'alcool. Une telle éthique ren­
ferme des obligations d'une portée 
plus considérable. 

Ainsi, nous nous sommes fixés un 

CARAVANE & CAMPING 
Mensuel - Le numéro : 2 Francs 
-- EN VENTE PARTOUT --



but positif auquel chacun peut adhé­
rer sans porter préjudice à ses inté­
rêts privés, alors que les autres décla­
rations et manifestes s'épuisent en 
négations. 

La direction à suivre se trouve ré­
sumée dans le programme suivant qui 
sera ma conclusion : 

« Le naturisme est un mouvement 
de réforme de la vie tendant à assurer 
la santé du coros, de l'esprit et de 
l'âme dans la société. 

Nous vivons pour l'idéal de la li­
berté, conscients de nos limites et 
responsabilités. La nudité, en tant 
que profession de sincérité, constitue 
l'expression de notre désir de li­
berté. » (8). 

(1) En 1952, Albert Lecocq écrivait 
« Il faut débarrasser le naturisme de tout 
ce qui l 'encombre • • faisant allusion à 
de multiples sectes, tendances, sciences 
conjecturales qui étalent alors plus ou 
moins Intriqués dans le naturisme (spiri­
tualisme, occultisme, quakers, mazdaznan, 
théosophie, radiesthésie, etc.). 

Chacun de ces éléments, pour honorable 
q1: 'll fût, n'était pas nécessairement une 
pièce maîtresse du naturisme. Cette rup­
ture avec le passé a permiS de dégage,r 
la ligne spécifique et unitaire du natu­
risme gymnique moderne ; cette ligne 
fut Immédiatement suivie par la Jeune 
Fédération Française de Naturisme. 

(2) Effectivement, dans plusieurs pays 
et notamment en France, les Pouvoirs Pu­
blics ont plus ou moins reconnu cette 
situation • de facto • et ont fait béné­
ficier ce-lie-cl d 'un régime particulier de 
tolérance administrative, bien que la nu­
dité Intégrale dans les lieux publics soit 
légalement Interdite. 

(3) Cela est égale-ment vrai, en France, 
sur les plages de Montalivet, d 'Agde ou 
de Corse, et même ' à l 'île du Levant ; 
mals certaines réserves sont à faire con­
cernant la plage de Pampelonne sur la­
quelle la F.F.N. n'est pas en condition 
d'exercer un contrôle que-lconque, ce qui 
est fort regrettable. 

(4) C'est la thèse du naturisme libéral 
qu'a inaugurée en France la F.F.N. dès 
son origine, suivie en cela par de nom­
breux pays où se sont parfois constituées 
de nouvelles fédérations opposées au na.­
, urisme réformiste. Le principe de ce 
libéralisme est de substituer aux lnnom-
1-,rables lnterdict.lons et aux sanctions qui 
s'ensuivent, la libre dét ermination, Indi­
viduelle e-t raisonnée, de s'améliorer en 
suppriman t progressivement tout ce qui 
peut nuire à l ' intégrité physique et mo­
rale de la personne ; c'est ce que Klenné 
de Mongeot appelait « la réhablllta.~lon 
du corps humain • et que définit la pen­
sée de Juvénal : • Mens sana ln corpore 
r-ano >. 

(5) On cons· ate, en France, une ten­
dance à respec ter davantage la libert é 
individuelle et la vie privée. Les couples 
vivant en concubinage sont généralement 
admis s'ils sont de bonnes mœurs et 
cohabitent. Les homosexuels - quand Il 
es t possible de les détecter ! - ne sont 
pas refusés par principe si, en cours de 
stage, on ne peut rien reprocher à leur 
conduite. Par contre, on refoulerait toute 

FAMILLES ~LOIGN~ES 
et indépendantes 

LE CENTRE GYMNIQUE DU MAL-ASSIS 
est votre club. 

NATURISME - HEBERTISME 
203, rue Saint-Honoré, PARIS-1 •' 

personne dont l'inconduite serait notoire. 
(6) Tous les clubs afflllés à la F .F.N. 

le mentionnent expressément dans leurs 
règlements Intérieurs. 

(7) Il semble que nous avons été, en 
France, les précurseurs de ces échanges 
sportifs. Le Centre gymnique de Norman­
die receval t pour la première fois , en 
1935 au Château des Marettes, une équipe 
féminine de basket-ball. Le Club du So­
leil possédait, Il y a une quinzaine d 'an­
nées, des équipes de compétition d e 
volley-ball et de tennis de table, ce qui 
lui valut d'être agréé et subventionné par 
la Direction Générale des Sports (Minis­
tère de l'Education Na\ lonale). Des équipes 

du P .U.C. , d e F émina-Sports, de l 'U.S . 
Métro, etc. vinren t à plusieurs r eprise, 
t. Carrières-sur-Seine . 

(8) Nous avons tenu à r especter scru­
puleusement la traduction li .t érale du 
t ex t e allemand. 

HUMOUR 

Première dame : « Oh ! Moi, j'adore la 
na ture! 

Deuxième dame (en tre le.5 ,dents) : Pour­
tant, elle ne vous a pas gatee ... ». 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ■ ■■■ ■■■■■■■ ■■■■■■■ ■■ ■■■ ■ • ••••• •••• •• •• ■■■■■■■■■ • ■ a ■ •••• 
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NUDISME 
FILMS couleurs 8 et 16m/ m 

DIAPOSITIVES couleurs 2 4 x 3 6 
PHOTOS 13x18 - LIVRES 

CHAUFFAGE 

LES PLUS BELLES 
PRODUCTIONS . 

N' ACHETEZ PLUS sans 
avoir demandé notre 
nouvel et magnifique 
CATALOGUE 
illustré en couleurs 
C ONTRE 
5 timbres de 0,25 NF 

ÉDITIONS ROYALE,S 
S 21- Boîte Postale 113 
BORDEAUX 

FU MISTERIE 
VENTILATION 

PLOMBERIE 

E. LAMBERT 
13, rue Letord 

PARIS- 18° - MON . 14-87 

* AGRÉÉ DU GAZ DE FRA NCE 
Paiements à convenir 

lll fi011fillETTII 
LEVENS, 20 kms de Nice 

Centre naturiste International 

Pension complète restau ra nt 
Motel tout confort - Bu nga lows 

Camping dans belle pinède 
Piscine - Douches 

Jeux divers : 
Volley-ball, ping-pong, etc ... 

11 est prudent de réserver d'avance. 

Ouvert du 1"' avril au 30 septembre 
Renseignements contre deux timbres 
ou un coupon-réponse international 

f!LUll OU fOLEIL 
Stage Gymnique de 4 hectares 

14, rue Victor-Hugo 
CARRIERES -SUR- SEINE (S.-et-O.) 

Gares : Houilles ou Chatou 

CAMPING - Terrains de sport 
Piscine d'eau filtrée 

Siège : 33, rue Poissonière, Paris-2• 

La Gymnosophie (Suite de la page 8) 

Un second o;,posant à l'œuvre gym­
nosophique, c'est l'automatisme bureaucra­
lique. Tout ce qui concerne la vie hu­
maine est enregislré, chiffré, ordonné et 
réglé dans de vasles enceintes de l'uni­
vers bureaucratique. Un univers animé 
par un monde à robots qui inspire crainte 
et méfiance. Dans œ chaos, toujours 
mouvant et infini, les hommes ont bâti 
des cellules, monté des casiers, élaboré 
d'énormes dossiers et une marée de fi­
chiers. Tout y est immatriculé, tout y est 
classé : la vie et la mort. La bureaucratie 
amasse et classe des statistiques, des 
·faits innombrables, des murailles de ca­
siers et des gratte-ciel de fichiers, mais 
il lui vient rarement à l'idée de vérifier 
les matériaux e t renouveler l'esprit de 
ces documents. Elle reste donc la gar­
dienne fanatique d'un trésor démonétisé. 
La technique des lois qui doit sauver 
un ordre logique et social tue elle-même 
cet ordre. 

La bureaucratie es t une machine sourde. 
Elle n'entend pas, elle ne voit pas, elle tra-

-~ 
t/~ 

vaille. Elle n'oublie pas. L'air de la ca­
verne administrative est dangeureusement 
empoisonné. L'idéal de !'Etatisme est d'é­
tendre partout les tentacules de l'univers 
bureacratique et de préparer les esclaves 
techniques, dont les seules qualités ad­
mises sont l'automatisme, l'uniformité et 
l'anonymat. L'hydre étatique ne vise qu'à 
la désintégration de l'être humain en le 
faisant renoncer à ses sentiments, à ses 
relations sociales jusqu'à le réduire à 
quelque monstre catégorique, précis, ri­
goureusement précis, de façon à lui ravir, 
non seulement tout ce qui lui est parti­
culièrement humain, mais le fondement 
même de sa vie, et à lui imposer les mê­
mes relations qui lient une pièce de la 
machine à une autre. 

Ce crime contre l'humanisme, même lé­
galisé, n'en reste pas moins un crime. 
La communauté humaine, entraînée par sa 
logique vers une standardisation de plus 
en plus draconienne, limitera le domaine 
laissé jusque là libre à la fantaisie. 

(à suivre) 

.............. 
Vous devez soigner 

la beauté de vos seins 
tout comme celle 

de votre visage 
ou de vos cheveux. 

Vous aussi 
pouvez avoir des 

• seins 
développés, fermes 

et bien formés. 
Il vous suffit de nous écrire ... 

D'après photogrnphi~ du Mi11istère dola France. d'Outrc-mer 

Ou firi est le fruit de la merveilleuse découverte d 'un savant botaniste 
;imé1 icain el des derflier; progrès de la science. Oufir·i est fabriqué par les 
laboratoires pharmàceutiques Merminod à Paris. Les traitements 
exotiques Oufiri pour les soins de beauté indispensables à votre buste, 
sont bien connus du corps médical ; vous pouvez vous renseigner auprès 
de votre médecin. · 

Pour vous procurer Ou firi, rien de plus simple: il vous suffit d 'écrire très 
lisiblement vos nom et adresse sur une feuille de papier, d'y ajouter la mention: 
Développer ou Raffermir ou Réduire, suivant votre cas et de l'envoyer aux 
Laboratoires J. F. F. JUMER 49, rue de Paradis PARIS )(9 

( deux timbres) 

GRATUIT. Sans a ucun e ngagemen t pour vous, vous recevrez notre impor­
tan te brochure ill ustrée contenant le mode d'emp loi el les conseils adaptés à 
vo ire cas. El le expose une é tonnante méthode pour prendre les mesures exactes 
de vos seins. De plus vous pourrez faire , à nos risques, un essai du trai tement 
complet dont vos seins ont besoin. Envoi sans marque extérieure. 

Oufiri est un t rai tement externe, sans danger, ga ranti sans hormones, 
faci le el agréable à appliquer, par vous même chez vous, discrètement. O ufiri 
ne tache pas, ne graisse p;is, ~pn 11pplication ne demande que que lques inst&nls. 



Comité d'Honneur 
de la F. F. N. 

IN MEMORIAM 
Dr Géo BELTRAMI , professeur à l'Eco le 

de Médecine de Morseille, Docteur 
en Droit. 

A. DESCAZAUX, fonctionnaire en 
retraite. 

Adolphe FERRIERE, socio logue, mem­
bre fondateur de la Ligue Inter­
nationale pour l'Education Nouvelle. 

Poul GLOESS, biologiste-algologue. 
Paul REBO•UX, Commandeur de la Lé­

gion d'Honneur, homme de lettres. 
Arsène ROZEE, avocat, ancien consul, 

fondateur d'Air et Soleil. 

Georges BARBARIN, écr ivain . 
Jean- Louis BARRAULT et Modeleine 

RENAUD, di recteurs de l'Odéon­
Théâtre de France. 

Dr Auguste COLIN, médecin et auteur 
naturiste. 

Dr M . DUGAST, professeur à l'I nstit ut 
Supérieur de I' Alimentation. 

Roger DOUBLIER, docteur en dro it, 
avocat au barreau de Nice. 

Drs André et Gaston D'URVILLE, méde­
cins et auteurs natur istes, fonda­
teurs de Physiopolis et d'Héliopolis. 

Jean EY NARD, avocat à la Cour de 
Grenoble. 

Max FAVALELLI, homme de Lettres. 
Pierre HUGON, professeur agrege. 
Henri LEGRAND entomologist e. 
Dr Jacques LEGÙERH•~AIS, chirurgien à 

l'Institut National d'Hyg iène. 
Hélios lllo TRABUJO, peintre et écrivain, 

directeu. 1e l'Eveil Artistique et 
Littéraire. 

Dr H. HERSCOVICI, membre de lo Com­
mission d'hygiène du départemen,t 
de la Seine. 

Pierre MARCHESSEAU, biologiste. 
Dr J. POUCEL, chirurgien consultant des 

Hôpitaux de Marseille. 
Marcel ROUET, fondateur du Mouvement 

Culturiste Fronçais. 
Louis TOUCHAGUES, Officier de la Lé­

gion d'Honneur, artiste-peintre. 

Union 
des Jeunesses Naturistes Fran!,aises 

Le Rallye-surprise annuel a eu lieu le 
18 octobre et a connu son succès habituel. 

Les 7 et 8 novembre, le Premier Rai lye 
pédestre d 'automne rassemblait par équipes 
les amateurs de la marche. 

Enfin un grand concours de dessins et 
peintures d'enfants, mis sur pied par la sec­
ti on des Benjomins, a été clos le 15 décem­
bre. Palmarès et distribution des prix le 
10 janvier. 

Des séances de piscine auront lieu le mard i 
soi r à la piscine de !'Etoile. 

Garance 
Sous ce t itre s'est ouvert un magasin de 

cadeaux, 74, rue La Fayette, Paris- IX•, tenu 
par Rémy Benoît, président de Sport et Na­
ture, et Janine Mende . L' inauguration du 
20 novembre a réuni de nombreux amis du 
monde naturiste et du volley-ball. 

Groupem ents en formation 
Le Club du Soleil, 33, rue Poissonnière, Po­

ris-2•, nous informe qu'i l forme des sections 
dans les villes et régions suivantes : Avey­
ron : Rodez - Cher : Sancoins - Drôme : 
Nyons, où un terrain de 84 hectares avec 
source est en cours d'acquisition - Gironde : 
Blaye - Isère : Saint-Marcellin - Lozère : 
Mende - Maine-et-Loire : Cholet - Man­
che : Cherbourg - Morbihan : Lorient -
Pas-de-Calais : Boulogne-sur-Mer - Pyré­
nées { Basses) : Bayonne - Pyrénées { Hau­
tes) : Tarbes Pyrénées Orientales : 
Perpignon - Rhin { Bas) : Strasbourg -
Rhin { Haut) : Colmar - Saône-et- Loire : 
Poroy le Monial - Seine : Paris-Ouest -

Gymno -Naturisme et Plein -Air 
Plessis-Trévise. - Var : La Garde-Freinet. 

Tous les adeptes et sympathisants de ces 
régions sont invités à se faire connaître 
d'urgence au Club du Soleil qui les mettro 
en rapport avec les promoteurs respectifs. 
Appel est également fait aux naturistes dis­
posant de terrains susceptibles d'être amé­
nagés. 

·······················••1 
Nouvelles de partout 
e Le Centre gymnique du Nord, B.P. 23, 

Lille-Bourse {Nord) se montre très satis­
fait de sa saison 1964. Ses effectifs ont 
augmenté et de nombreuses améliorations 
ont été apportées à son stade de Saint­
Amand. 
Dans la région frontalière, le nouveau 
centre gymnique Nature, B.P. 5, Haut­
mont I Nord) a enregistré 650 entrées 
en trois mois. L'aménagement d'un home 
collectif, de vestiaires et de terrains de 
sport se poursuit cet hiver. 

e L' Union des Jeunesses Naturistes du Ha­
vre, 46, rue Frédéric-Bellanger, Le Havre, 
tiendra une réunion d'information su r le 
noturisme le samedi 23 janv ier, à 21 h , 
à lo salle du 195, bd François-lcc. Retenir 
d'avance les invitations. 

e Lors de son assemblée générale du 15 no­
vembre, le Club du So leil de Montargis, 
c / o A. Vivier, 22, rue Waldeck-Rousseau, 
Cha lette-sur-Loing {Loiret), a souligné 
l'accès particulièrement favorable de son 
centre gymnique, sis à quelques kilomètres 
de la sortie de l 'autoroute du Sud. 

e En attendant les beaux jours, le Club du 
Soleil de Blois, 22, rue Lenô~re, Les Al­
lées, Blois, réunira ses odhérents le 
17 janvier pour la traditionnelle Galette 
des Rois . Au programme : films et diapos. 

e De bonnes nouvelles du Club du Soleil 
de Montbél ia rd, c /o V. Kravtchenko, 6 
rue du Puits, Valentigney {Doubs). ' 
Dans notre prochain numéro, nous publie­
rons un reportage illustré sur • Le Haut­
bois », sis à Banvillars, entre Héricourt 
et Belfort, terrain gymnique que la sec­
tion partage avec le groupe • Amitié » 
de Belfort. 

e Le C.S. Savoie-Nature, 39, rue Croix- d'Or, 
à Chambéry, vient d'établ i r son pro­
gramme de travaux à réaliser avant la 
bel le saison à son centre de Saint-Paul 
sur Yenne : construction d'une plate­
fcrme-porking pour 24 voitures· et d'une 
outre pour plusieurs caravanes ; achè­
vement du home, création de nouveaux 
points d'eau, réfection du chemin d'accès, 
aménagement d'un plan d'eau provisoire. 

• Le Club du Soleil de Grenoble, B.P. 92, Gre­
noble, a inauguré le 20 septembre son ma­
gnifique terrain de 8 hectares, • Les Bois 
Natur istes de Monteynard ». Un compt e 
rendu avec photos sera publié à ce sujet 
dans notre prochain numéro. 

e La Secticn de Lyon du Club du Soleil a 
pris la dénomination de • Centre Gym­
nique de la Régnière » , nouvelle adresse : 
8, rue de Fleurieu, Lyon-2•, où la section 
a installé ses bureaux. 
L'autre section C.S., distincte de celle ci­
dessus, et qui a pour dé nom inotion 
• Nature et Vérité » , B.P. 22, Lyon­
Perrache, tient permanence le premier 
jeudi dLJ mois de 20 h à 20 h 30 à son 
local : 42 bis, rue Tronchet. 

e Côté Méditerranée, signolcns que le Club 
du Soleil de Toulon, B.P. 51, Toulon , a 
fixé ses sorties de neige oux 17 janvier 
et 7 février ; le 28 février, Rallye Mimosa 
automobile. 
La sortie du 4 octobre à Porquero l les a 
pris l'allure d'une véritable croisière à 
laquelle participaient une soixantaine 
ri'adhérents. 
Rappelons que la séance de projections 
{c iné et diapos) du 7 octobre, au local 
de la rue Pomme-de- Pin, avait été an ­
noncée par l'émetteur ORTF Radio-Tou ­
lon et connut un grand succès, 

Voici l'horaire d 'hiver des vedettes • Les 
l les d 'Or • f>t • Flèche d'Or • : Départ 
du Lavendou : 9 h - Déport de l' i le 
du Levant : 16 h 30 ; durée du trajet : 
1 heure. 

e Nouvelle adresse du Club du Soleil de 
Montpellier : c/o Roger Costini , le Mi­
ramont 2, Montpellier. 
La constitution de la section de Béziers 
semble imminente. 

e Le grand centre de vacances • 'Gymkono 
en Vallespir », 66, Serralongue, Pyrénées 
Orientales, doit ouvrir ses portes pour la 
saison 1965. La route d'accès est presque 
terminée { longueur : 3 km) . Von t être 
aménagés incessamment : un château 
d'eau ainsi que les canalisations centra les, 
un premier bloc sanitaire, etc. 
Cent emplacements camping sont prévus 
pour 1965. La construction de bunga lows 
est reportée à plus tard. 

e Remontons vers le Sud-Ouest. Le C.S. 
Saintes a pris comme dénomination gé­
nérale : • C lub du Soleil d'Aunis et de 
Saintonge ». Voici la liste de ses délé­
gués : M. Seguin, 813, rue Saint-Ent rope, 
Saintes. - M. Gresse, 7, rue des Saintes­
Claires, La Roche l le . M. Chéritat 
7, rue Yves-Lo-Courbe, à Aytre . - M'. 
Mauléon, Villa • Les Cipognes » Cité 
Faupigné, Royan. - M. Legrand,' bâti­
ment D, appartement 112, • La Géline­
rie », Rochefort. 
Pour la Charente : M. Toussaint, 6, rue 
Fougeret, Angou lême-16. La section a mis 
au point les projets d'aménagement du 
terrain de la Coubre {abri, jeux, dou­
che) et l'implantation d'une plage natu­
riste sur la Côte Sauvage. Pour tous ren­
seignements, écri re à M 11 c Muguette 
Lhom me, rue de Verdun, Vaux-sur- Mer- 17. 

CARNET DE DEUIL 
Le Club du Soleil de Toulon a perdu l'un 

de ses membres cc-fondateurs { 1957 ), dans 
des ci rconstances accidente ll es relatées par 
la presse : Maur ice Bozon, capitaine de fré­
gate, commandant du Centre d'i nstruction 
et d'Entraînement à la Plongée sous-marine 
de Sair;,t-Mandrie r. 

La vie au Soleil présente ses sincè res con­
doléances à sa fam il le. 

Chronique financière 
Le développement du mouvement gymni­

que, la création de gronds « ensembles •, 
l'absence de subven tions officie l les, l'inca pa­
cité ju r idique des associations sans but lu­
crati f , font que les natur istes s'organisent en 
soc iétés anonymes, en sociét és civi les et im ­
mobi l ières, pour des objecti f s plus ou moins 
limités. On en compte actue llement au moins 
une dizaine. Les uns font appel aux fends 
de leurs propres adhérents, d'autres accep­
tent les apports des adeptes su r le p lan 
national mois hésitent en général à s'adres­
ser au g rand pub l ic • text i le », a fi n de 
mieux garantir l'avenir du pa trimoine natu­
riste. 

Un certain nombre de licenciés F.F.N. dis­
posent de capitaux ou même de modestes 
économies qu'ils placeraient volontiers ou 
service d'idées qui leur sont chères à con ­
dition d'être éclairés et d'êt re assurés d'une 
certaine garantie. Cette chronique a pour but 
de les renseigner. 

Je signale aujourd'hui une opéra tion 
à court terme qui paraît très lucrative. La 
p lus importante société anonyme de notre 
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mouvement : la SOC-NAT, 52, rue d ' En­
ghien, Par is-! Oo, qui gère le Centre Hélio­
Mar in de M onta livet et le Centre Hélio­
monde près de Pa ris, emprunte actuel lemen t 
150.000 F ( 15 milli ons d 'anciens fra ncs) à 
8 % ; capital à réunir avant le 1,er f évrier 
l 965 pour réa l iser à Hél iom onde, Sa int-Ché­
ron (Sei ne-et - O ise), une pi scine d 'eau filtrée 
de 25 m sur 15 m. Les travaux demandant 
env iron deux mo is, cette piscine pourrait 
être mi se en eau pe ur la bonne sai son . Cet 
emprunt est à rembourse r en cinq annuités 
à partir de la 3• année. Etant donné la 
valeur intrinsèque des deux grandes ex ploi­
t a t ions ci tées , e t des de ux domaines dont 
la SOC- N A T est par a il leurs propr iét a ire à 
Sa int-Cyr en Val ( Loiret ) et Saint- Bohaire 
( l oi r -et -Cher ), et en considérant les per ­
sonnalités naturist es fig urant o u conse il 
d 'adm inistration , les garanties matér ie ll es 
et mora les sont particulièrement é levées . 

2. Rc land Févrot, France, membre de Paris­
Est (700 DM I . 

3. A lbert Guichard, France (500 DM I. ~ SKI NATURISTE EN 1965 

Jean Franço is. 

**ti*** 
Panorama 

1 nte rnationa 1 
Concours littéraire de l' I.N .F. 

Le p r ix du rom an (3 .000 DM I n 'a pas 
été attri bué, aucun manuscr it n 'ayant été 
rete nu sur les trente soumis ou jury. 

Prix des nouve lles : 
l. Dr W. Schubert h , A ut riche ( 1.200 DM ) . 

Allemagne 
Un importan t co lloque s'est tenu du 6 au 

8 novem bre à Bad-Sooden, sur « Le Natu­
risme dans la Soc iét é M oderne ». 

Belgique 
L'une des tro is f édéra t ions belges, la Fé­

dération Belge c Nature et Spor t » , B.P. 15, 
Lièg e, compte trois clubs aff i liés d isposant 
de trois t errains gymniques. 

Nature et Sport, Post bus 183 , Gand. 
- Nature et Sport, B.P. 71, La Louv ière, 

Hainaut. 
- Nature et Sport, B.P. 15 à Liège. 
Grande-Bretagne 

La nouvelle f édérat ion na t urist e uni f iée 
commence la pub l icati on d'une nouve lle re­
vue « Briti sh Naturism » ( tr imestri elle). Les 
photos pub l iées sont non retouchées, ce qu i 
constitue un événement considé rab le en An ­
glet erre. 

Portugal 
La Scciét é Portuga ise de Nat urologie, 

n'étant pas affiliée à l ' I.N.F. du fai t qu 'e l le 
ne s' int éresse qu'a u na t u ris.me réf orm iste et 
non au mouvement gym n ique, nos adeptes 
portugai s pourront continuer à s'adresser ou 
dé légué de l' H .C.F. : M . da Cost a Cabra l , 
rua Osca r -Monte iro-T orres, 6- 1 .0 E, Venda 
Nova , A madora, 

Suisse 
Un camp internationa l de la jeunesse en 

Suisse est proposé pc r la Jeunesse Natur ist,2 
Su isse (Bruno Meier ) du 24 ju i l let au 
sous la dev ise « Cont cct 65 » . 

< 
' ! 
< 
' ' \ 
' \ 

< 
< 
' < 
' ' Phot o Marce l A. M ATTHEY. \ 

Au Centre gymnique LEMAN, près de Lausanne. ' \ 

4 . Miranda Bisine ll i, Ita l ie (300 DM 1. 
5. Dor is M ilward, Gra nde- Bretag ne (200 DM ). 

Œuvres de propagande ( Hors-Concours) 
- Bert Evenhu is , Pays-Bas ( l 00 DM ). 
- Hein r ich Besse ler , A llemagne ( 100 DM ) . 

Rencontre sportive internationale 
Cel le-c i, organisée par l' I.N .F., se dérou ­

lera dans un camp de l'Al lemagne du Sud 
au cou rs de l 9•55. Sont p révus : le badmi n­
ton, le « faust ball » , la natation , le tenni s 
de t ab le et le vo lley-ball. Responsable 
Hans Bü rger, l Berl in 31, Hekt orstr . 12. 

A nctre av is, le « f austboll » , spor t sur ­
tout p ra tiqué en A l lemagne et en Autriche 
et inconnu dans la p lupart des pays , ne 
devra it pas avoi r sa p lace dans un t ourno i 
international . 
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HARA, CENTRE VITAL DE L'HOMME, pa r Graf \ 

Kor lfri ed von Dü rckheim. - Ed it ions La \ 
Co lombe. ( Franco 17 ,50 F) . 
Un long séjour au Japon a permis ou 

phi losophe et psycho logue a l lem and, le pro ­
fesseur Dürckh eim , de découvrir l ' importance 
de Ha ro dont la ccnnoissance joue un rô le 
essentie l dans tout es les, prati ques boud­
d h ist es. 

L'expérience psychothérap ique de ces der ­
nières années en Europe a p rouvé l' impor ­
t ance de cette p ratique également pour \ 
l' homme de l'Occ ident int éressé à son déve- ~ 
loppement p ropre, ; 

1 - Février , mars, avril, à la hutte 
de Busch enberg, par Bolster­
lang (gare de Fisch en ), dans 
l 'Allgau. Pour 30 personnes. 
Séjour : 3 DM par jour. Ren­
seignements Carl Vôlcke, 
8972 Sonth ofen , Burgsiedlung 

2 
15 (Allemagne Fédérale). 
Du 15 février au l°' mars, 
une autre hutte sur le Bus-
chenberg. r éservé aux nudis­
tes végétariens. Pension 7 
à 8 DM par jour. Renseigne­
ments : Hans Prôls, 8901 , 
Kissingen (Allemagne Fédé­
rale ) . 

3 - Helio Carinthia, dans le 
Kârn ter Bergland, de décem­
bre en mars. De 900 à 1.400 
mètres. Chambres et pen­
sions. Renseignements : E.A. 
de Graaf, Helio Ca rinthia, 
Pressinberg, P . Eisen tratten, 
Karnten (Autrich e) . 

4 - La Sonnenhof in Preda/ 
Granbünden (Sufrse ). 1.800 m . 
Pen sion végétarienne. 25 per­
s o n n e s. Renseignements : 
Schweizerische Gesellschaft 
für Vegetarismus. Wallisellen, 
par Zürich, Postfach 61 
(Suisse) . 

5 - Haflinger Hütte . Stage du 7 
au 21 mars. Ren seignements : 
Verein für freie Kôrperkultur. 
Singerstrasse 12-4, Vienne 
(Autriche ) . 

6 - Les stages de ski pour la jeu­
nesse ne sont uas encore dé­
finitivement arrêtés. Ils sont 
prévus pour 20 personnes. 
Renseignements Sepp Lu­
kas, FKK-J ugend . Tierschweg 
11, 46, Dortmund (Allemagne 
Fédérale) . 

7 - Bien qu 'en France aucun 
stage de ski naturist'3 n~ 
soit organisé. sign alons toute­
fois que des départs groupés 
auront lieu dans des stations 
« textiles » françaises. Les 
naturistes licenciés peuvent se 
ren seigner : 
au Club de Soleil. Section 
Montagne, c/ o J . Vayssières, 
1, rue Molière, Houilles (S.­
et-OJ. 
aux Compagnons Campeurs 
de France, 117 bd Voltaire , 
Paris-11' . 

Crème 

supprime 
poils et duvets 

INSTANTANEMENT 
sons arrachag e, sur le visoÇJe e l ,e corps 1 
Nouveau dép ilotoi re prol ique, ogreable (sans odeur), 
fa briqué sous la gorantie d'un Labo(atoire ph arm a­
ceutique , s'appli que comme une creme de be~uye . 
Pour recevoi r une documentatio n et un ~ pro pos1 t1o n 
d'essai, envoyez vos nom el od (esse a J. M.Jumer 
51, rue de Paradis Paris (10') {2 t1mbros) . Nos l_e ttres 
et envois sont fermés el sons marqu e exteneure . 
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de la MEDITERRANEE 

de 
l'Europe 

~ Nouveaux 
aménage­
ments 

Docum entation complète contre 2 timbres 0,15 f • M. Pierre Malafosse 
C. N. 1. M .. Saint-Martin-d'Agde - (Hérault) 

« Natura », centre gymnique 

de 6 hectares à 21 km de 

MAUBEUGE 
Bois avec belles clai rières 

Camping, volley-ball 

Jeux divers 

Renseignements ou secrétariat 

B. P. N° S à HAUTMONT (Nord) 

LES PROBLÈMES INTIMES 
DES FEMMES 

Su jets traités : Lo puberté pré­
coce - Les moyens anticoncep­
tionnels - Technique et amour 
- Lo frigidité - L'harmonie du 
couple - Les malformations -
Le problème des seins, etc ... 
Un fort vol. relié 14 x 21, 222 p. 

Prix : 18 F, port compris. 
CLUB DU LIVRE DE FRANCE 

B. P. 270, REIMS (Morne) 
C.C.P. 16-83 CH A LON S. 

Les envois contre remboursement 
sont majorés de 2 francs. 

PISCINE D'ORLEANS 
Sq. Henri-Delorme! (Métro Denfert) 

REOUVERTURE APRES TRAVAUX 
LUNDI 11 JANVIER 1965 

Dons un cadre rénové, 
Séances gymniques taus les lundis 

de 21 h à 22 h 
Permanence S.G.F. dès 20 h 30 -
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• Relations et Mariages 

Pour satisfaire aux vœux exprimés 
par la Commission de Presse de la 
F . F. N. « La Vie au Soleil » supprime, 
à partir du numéro de Mars-Avril, ses 
rubriques de Petites Annonces 
« Relations » et « Mariages ». 

Il existe, c'est certain, de nombreux 
problèmes humains auxquels ces ru­
briques s'efforçaient de répondre. 
Beaucoup de naturistes sont isolés 
toute l'année dans leur coin de pro­
vince et. dans la longue attente des 
quinze jours ou trois semaines de va­
cances dans un centre gymnique esti­
val, ils recherchent quelques adept.es 
du voisinage, isolés comme eux, et 
avec qui, en tout bien, tout honneur, 
ils aimeraient prendre contact. De ces 
petits groupes d'amis sont nés parfois 
des clubs locaux. Il y a le cas de nom­
breux célibataires, hommes et femmes, 
confinés dans leur solitude, ou même 
leur timidité, et qui aspirent à créer 
une famille. Est-ce anormal qu'ils re­
cherchent une personne naturiste 
comme partenaire de leur existence '? 
Non, bien sûr, et nous Je comprenons. 

Il n 'en reste pas moins vrai qu'un 
nombre non-négligeable de lecteurs 
n'aient pas toujours compris à sa 
juste portée le bien-fondé de ce genre 
d'annonces. Certains prétendent que 
« La Vie au Soleil » risque de faciliter 
ainsi, sous le couvert de l'anonymat, 
des rapprochements de caractère 
équivoque. 

Certes, il est possible que des brebis 
galeuses se soient introduites ici 
comme ailleurs (les clubs naturistes 
ne sont pas à l'abri de telles intru­
sions), mais il ne faut ni exagérer, ni 
généraliser. 

par Alain BERT 

Quoi qu'il en soit, les problèmes 
humains demeurent et mériten t d'être 
résolus. 

Suggérons donc aux adeptes isolés 
de prendre contact avec les délégués 
régionaux et départementaux de la 
F F. N. et de fréquen ter, ne sera it-ce 
que deux ou trois fois par an , les clubs 
gymniques les plus proches. Ainsi 
pomTont-ils faire connaissance avec 
d'autres naturistes de leur secteur ou 
se p r o c u r e r éventuellement leur 
adresse. En améliorant partout la 
structure de ses ligues rég10nales. la 
F. F. N. est actuellement représentée 
dans presQue tous les départements. 
Elle communique d'ailleurs l'adresse 
de ses délégués sur simple demande. 
Au cours de séjom· dans les grands 
centres de vacances, il est aisé de 
prendre contact éventuellement avec 
les adeptes de son propre secteur géo­
graphique. 

Il est plus difficile de conseiller les 
célibataires des deux sexes qui souhai­
teraient convoler en justes noces avec 
d'authentiques naturistes. Là encore 
il semble Que la fréquentation des 
clubs gymniques de week-end et des 
centres de vacances soit de nature a 
faciliter la connaissance de beaucoup 
de personnes. Pour les timides qui 
n 'osent se déclarer, il peut s'ensuivrn 
une correspondance amicale suscepti­
ble d'aboutir à ùne heureuse conclu­
sion. 

Ainsi le respect de la vie privée, 
sentiment honorable dont a toujours 
fait preuve « La Vie au Soleil », ne 
pourra plus être confondu avec une 
involontaire complaisance, la direc­
tion de notre revue devant rester in­
soupçonnable. 

Etre ou ne pas être... naturiste 
Dans notre numéro de septembre, nous 

avons Pllbllé sous ce titre un article de 
Michel Pivert ; celui -cl exprime des idées 
ph!losoph!ques qui lu! sont propres. La 
Vie au Sole!l a toujours eu pour tradi­
tion, telle une tribune l!bre, de laisser 
exposer des points de vue qui ne sont P"-' 
toujours concordants ; 11 importe avant 
tout de projeter un éclairage sur les dif­
férents aspects de notre doctrine . Répon­
dan t à un article précédent dû à la 
plume de David Farhy, Michel Pivert 
manifeste certaines critiques. David 
Farhy répond à ces critiques. Nous ne 
pouvons, faute d e place, en donner le 
texte • ln extenso •• mals seulement 
quelques extraits. Une autre l!gne de no­
tre magazine a toujours été d 'éviter de 
l!vrer ses colonnes à des polémiques. Les 
« adversaires • sont, dans ce cas, invités 
à poursuivre directement leur dialogue, 
ce qui peut être pour eux, instructif et 
enrichissant, s'!ls sont de bonne foi. 
(N.D.L.D.) 

« Comme Dieu et l'Invisible sont des 
idées abstraites pour vous, il est natu­
rel que nous parlions des langages 
différents .. . 

« Je n 'ai pas soutenu que l'histoire 
a un cours linéaire, sans à-coups. Je 
pense le contraire et l'ai marqué en 
parlant de récents événements apoca-

Jyptiques et de l'évolution de la 
culture ... 

« On peut encadrer les événements 
historiques dans des lois dialectiques ... 

« Certains naturistes ont une pro­
pension à nier la civilisation. La civi­
lisation maté rie 11 e, en libérant 
l'homme des soucis matériels, le ren­
dra finalement à la Nature. .. « L'hu­
manité future sera une synthèse des 
valeurs élaborées au cours de toute 
l'histoire ... ~ .................................................... 
HUMOUR 

Cet été, j'étais en vacances à Plougastel, 
en Bretagne. Dès mon arrivée j'apprends 
qu'il existe un camo de nudistes. Je m'y 
rends aussitôt. 

A l'entrée, j'engage le dialogue suivant 
avec le préposé : 

- Je désire passer un moment dans votre 
camp. 

- Mais on n'entre pas comme cela chez 
les naturistes ..• 

- Dites-moi ce qu'il faut faire. 
- D'abord déshabillez-vous. Nous ne 

pouvons vous accepter en bleu de travail. .. 
- Vous ne voyez pas que je suis tout 

nu ? Je suis bleu de froid. 



Libres Propos 

CENDRILLON 
LA SEULE PETITE CARAVANE QUI SOIT 

A USSI GRANDE QU'UNE GRANDE DU BIKINI AU NOKIN l(I) 
G R A C E 

A UN AMENAGEMENT ORIGINAL : 
A L'INTERIEUR 

LA CHAMBRE A COUCHER (280X 1801 
A L'EXTERIEUR 

SOUS PANNEAU SE RABATTANT : 
LE BLOC CUISINE 

SOUS TENTE : 
LA SALLE A MANGER (250 X 18'01 

T RACTABLE PAR 2 CV. 
meublée - évier - matelas mousse 

3 PLACES (280 kg) : 2 980 F + T.L., 
et à crédit 

4 PLACES (310 kg) : 3 250 F + T .L., 
et à crédit 

VINCENOT (Licencié F.F.N.l 
7, avenue de Fabran - NICE 

ASSOCIATION NATURISTE 
DES AMIS DE L'ILE DU LEVANT 

Il. D. 1. l. 
Le Cormoran, Littoral Frédéric Mistral 

TOULON (Var) 
C.C.P. Marseille 310-43 

Représentants A.D,I.L. à l'étranger 
ITALIE : CHIESA ENRICO, Via Ciavassa 

17 MILANO. 
SUISSE : G. PFENNINGER. Haldeliweg 

18, ZURICH 7 / 44. 
AUTRICHE : Anton RADSETOULAL, Zell 

am See Steinergasse 589/3. 
ALLEMAGNE : Reisering Sonne und Meer, 

Pacellistr. 7, Kunstweg , MUNICH 2. 

SANTÉ-FORCE 
REVUE CULTURISTE 

56, Rue Saint-André 
LILLE (Nord) 

UWliWU!HII 
Le Petit Echo Diététique 

rue Le Morc;;:s, Paris 16" 
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Vente dons les moisons de régime 

Lo saison estivale étant terminée, et les 
vacanciers rentrés chez eux, on peut consi­
dérer comme un simple fait divers l'offensive 
qu'ont vou lu mener sur nos p lages les par­
tisans d'une dénudation complète du buste 
féminin. 

La liberté des mœurs actuel les pouvait 
laisser à penser aux protagonistes de cette 
nouvelle mode qu'elle serait volontiers accep­
tée par le public, préparé par toutes sortes 
de publicités liber.tines à ne pas considérer 
comme un attentat aux mœurs un exhibi­
ti onn isme un peu plus poussé. 

11 se peut que le public y serai t resté 
indifférent. Ce sont les principales intéressées 
qui se sont refusées à montrer de leur aca-
démie plus que ne les y autorisait l'étroi­
tesse de plus en plus grande de leurs bikinis. 
Leurs slips et leurs soutiens-gorge pouvaient 
à la rigueur être réduits jusqu'au ,point de 
n'être plus qu'un déshabillé de convention. 
Ce que nous appelons la morale se préten­
dait ainsi sauvegardée. 

11 est cependant loisib le d'imag iner que 
l'année prochaine l'offensive ra t ée récemment 
aura une suite et que nombre de récalci­
trantes accepteront alors de se montrer dans 
leur vénusté, dont nul ne se choquera. Pen­
dant le long entracte que nous all cns con­
naître, on peut donc réfléchir un instant sur 
un sujet qui n 'est pas aussi fri vole qu'il 
peut semb ler ou premier aborét. 

Malg ré que le Petit Larousse ne fasse pas 
mention du terme bikini qui signifie mail lot 
deux pièces, son préfixe bi a été un ins­
tant sur le point d'être remplacé par mono 
(une pièce) qui, après une surenchère iné­
vitab le, eût fort risqué de dégénérer en no 
kini ( p lus de kini du tout). 

Seuls jusqu'à maintenant les adeptes du 
nudisme intégral se livraient en toute liberté 
à des jeux gymniques, estimant que le corps 
humain a un besoin vital de respire r par 
tcus ses pares et de s'ébattre sans gêne 
d 'aucune sorte d ans la nature. l ls ont ainsi 
conscience de réaliser une plénitude physique 
que les Anciens considéraient comme indis­
pensable à la santé de l'esprit et du corps . 

Chez les Grecs, particulièrement , l' indé ­
cence consistait à être mal habillé ol1 à ne 
pas cacher des formes disgracieuses. Au con­
traire, la vue d'un corps d'homme ou de 
femme harmonieux de lignes éta it pour tous 
une leçon de beauté. Les arts plastiques y 
parti·cipaient autant que la poésie à l 'édu­
cation du peuple qui par eux, selon l' Hellé-

)
niste A lfred Croiset, « recevait la plus belle 
eçon d'idéalisme raisonnable et de civilisa­

tion noblement humaine ». 
Sc,r les stades, les athlètes s'exerçaient 

nus. A Sparte et à Athènes les légi slat-surs 
Lycurgue et Salon ob l igeaient les jeunes fil les 
à se montrer nues aux théâtres et à danse r 
ainsi aux jeux de Flore . La statuai re grec­
que, dans nos musées, offre à notre contem -
plation l'admirable spectacle des beaux corps 
d'hommes et de femmes qui étaient ses mo­
dèles et qu'elle faisait religieusement revivre 
dans le marbre. L'écrivoin rcmoin Pline le 
Jeune rendra plus tard un hommage à la 

1Grèce en assurant que le génie de celle-ci 
consistait à ne r ien voiler. 

. 1 C'est notre regretté Georges Bataille qui, 
;. ~dons un de ses curieux ouvrages, a écri t que : 

--------------------,r ~l{t" Lo nudité, dans les civilisations oœiden­
. 1t4tal'es, est devenue l'objet d'un interdit assez 

NUS SOUS LE SOLEIL ll,{lo-urd, asse:r général, mais le t emps présent 
· et en question ce qui avait semblé un fon-

VACANCES - TOURISME dement ... La nudité n'est pas en elle-même 
LOISIRS NATURISTES bscène : elle l'est devenue un peu partout, 

ais inégalement .•• Ce qui heurtait la pu-
RENSEIGNEMENTS DETAILUS SUR deur au début même de notre siècle ne la 

LES CLUBS ET CENTRES DE VACANCES 
84 pages - 61 photcs. FRANCO, 5,60 F 

- A NOS BUREAUX - Cet article o paru dans « La Répu­
du Centre » des 17-18 octobre. 

honte plus aujourd'hui, ou la hante moins. > 
Nous vivons cependant encore sous l'in­

fluence de l'anatheme jeté au début de notre 
ère sur tout ce qui ressortit à la choir. Le 
mythe du jardin d'Eden, où Adam et Eve 
vivaient dans l'état d ' innocence avant que 
le serpent tentateur ne les induisit à mieux 
se connaître, a fait d'eux les prototypes du 
péché originel. 

Selon Stendhal, « les trois quarts de la 
pudeur sont une chose ap,prise. Il faut beau­
coup d'esprit pour avo ir juste ce qut il faut 
de pudeur. Ri en n'est ennuyeux au monde 
comme la pudeur non sincère. >, Avant lui, 
Diderot avait écrit que « ce sont les misé­
rables conventions qui pervertissent l'homme.» 

Revêtant la pourpre en 1758, le cardinal 
de Bernis ne se souvenait sans dcute pas 
qu'il avait écrit dons un de ses bouquets 
poétiques qui l'avaient fait surnommer par 
Voltaire Bobet la Bouquetière : « l 'embar ­
ras de paraître nu - Fait l'attrait de la 
nudité. • En 1751, il était notre embossa -

par Pierre HIRSCH 

deur à Venise, où il se plaisait à être le 
commensal d'alcôve de Casanova, qu' il pro­
tégea ensuite et introduisit auprès de Mme 
de Pompadour. 

L'embarras dont parlait le futur prélat n'est 
plus ressenti aujourd' hui par beaucoup de 
nos jeunes et de nos moins jeunes, d'accord 
pour réduire au minimum l'essentiel de leur 
bikini devenu un accessoire encombrant. 

La saison chaude autorise l' abandon des 
vêtements superflus et l'an voit dans les 
vi ll es, sans ,en être autrement choqués, des 
citadins e t des touristes circuler dans une 
tenue qui n 'eût pas été acceptée par la 
génération précédente. Seul parmi les moires 
ayant cette année interdit par souci de po­
lice communale le port du monokin i sur leur 
plage, celui de Cabourg, maître des requêtes 
honoraire au Consei l d'Etat et descendant du 
président Th iers, l'o autorisé dons la mesure 
où l'esthétique le permet, rappe lant pour ex­
cuser sa décision qu ' il y a quarante ans 
aucune femme n'aurait osé montrer son ge­
nou. 

Ce qu' il est convenu d'appeler la morale 
publique a été diversement interprété selon 
les caractéristiques des époques qui ont ré­
genté les mœurs. l'histoire du costume fé­
minin donne de savoureux détails sur les 
façons don t le beau sexe avait l'art de 
foire admirer ses charmes. 

Le no-kini avait alors ses adeptes. Les 
grandes dames du temps passé, réagissant 
après la Renaissance ou carcan du busc qui 
leur faisait la taille fine - « instrument 
de supplice » , le décrivait Montaigne -
n'hésitaient pas à montrer impudiquement 
leur poitrine. Lorsque Louis X IV prétendait 
que « la gorge était la première chose qu'on 
regardait aux femmes », il préfaçait Flau­
bert qui, dons ses Mémoires d'un fou restés 
inédits, s'est éc rié : c Lo ,première fois 
que j'ai \oU le sein d'une femme entièrement 
nu, j'ai pensé m'évanouir. » 

Dès la plus haute antiquité, le culte du 
sein avait d'ailleurs fait l'objet d'une dévo­
tic·n presque générale. Avec la chevelure et 
le pied il a été longtemps considéré comm e 
tabou, et comme eux, mais à d'autres titres, 
a symbo li sé la féminité. Le montrer sans 
aucune réserve ou le dissimuler chastement 
ou perversement, o répondu tour à tour à 
des impératifs religieux au profanes, et dans 
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CORSICANA 
Village de Bun galows Tropica-Sud 

Village naturiste sur la côte 
Orientale ensoleillée de la 
Corse au bord de la mer. 
Nouvea ux bungalows plu s spa­
cieux disponibles en 1965. 
Voitures en location. 
Demandez prospectus à CORSICA NA 
Linguizzetta, Corse. 

* 
CORSICANA - CENTRE 
Aux Naturistes désireux de 
devenir propriétaires : 
Nous offrons dans un cadre 
splendide au bord de la mer 
un terrain en lotissement avec 
divers modèles de bungalows 
en 1oute propriété à proximité 
de Corsicana - Village. 
Demandez le prospectu s : 
CORSICA NA / Linguizzetta Corse . 

ce dernier cas devenant parfois politiques. 
Témoin, l'obligation faite aux Vénitiennes par 
les patriciens de rester à leur fenêt re ou 
su r leur porte le corsoge lorgement ouvert, 
ofin d'offrir aux plébéiens un spectacle di­
vertissant les faisant moins s'intéresser aux 
affaires de la Sérénissime République. Sur 
un des petits canaux fut même jeté un 
pont dit « des tétons > . A la même époque, 
il y ovait à Bruxelles, proche l'ég lise Soint­
N icolas, une fontaine appelée « des Troi s 
Pucelles > , lesque lles faisaient jaillir l 'eou 
de leurs seins nus. 

On connait l'existence des « bols-se ins » , 

ces coupes moulées sur les seins de certaines 
femmes célèbres par leur beauté, et qui ont 
été décrites par plusieurs auteurs. Celle 
d'Hélène d e Troie était en or blanc, selc n 
Pline ; celle de Cléopâtre et de Dione de 
Poitiers en argent ou en cristal de roche ; 
celle de Marie-Antoinette en porcelaine de 
Sèvres, et était appelée le Bal - Sein de la 
laiterie de Trianon. 

C'est assez dire que lorsque Moliè re fai­
sait crier hypocritement par Tartuffe à Do­
rine : « Coch.ez ce se in que je ne saurais 
voi r », il confirmait l'existence d'une mode 
implicitement admise, sauf, par exemple, par 
un hcmonyme de son ami Boileau, l'abbé 
Jacques Boileau qui avait écrit en 1677 une 
satire virulente et truculente contre l'indé­
cence du costume féminin , et qui avait pour 
titre : « De l'abus des nudités de gorge. » 

Un rigorisme excessif a plutôt pour effet 
d'attirer l 'attention sur un abus que de lui 
faire chercher un remède. Lo corruption des 
esprits ne commence qu'à partir du moment 
où une idée licencieuse se substitue à l'ad­
miration purement plastique d'une partie 
quelconque du corps humain. Les éducateurs 
soucieux de leurs responsabilités vis-à-vis 
de la jeunesse se doivent d'unir leurs effcrts 
à ceux des moralistes e t des socio logues qui 
déplorent qu'une censu re de bon a loi ne 
s'exerce pas sur la public ité interlope qui 
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dégrade actuellement les murs au détriment 
d 'une saine morale naturelle que de malen­
comreü~es cxh1 b1t1on::, risquent de pervertir . 

* * * 

Quelque so;n qui ait été apporté ci-dessus 
à edu lcorer un sujet pouvont paraître sco­
breu" à quelques lecteurs, il nous faut reve­
nir aux kin,s sur 1esquels la discussi(.n 
reprendra vraisemblablement l'eté prochain . 
Les positions prises par les partisans des bi, 
ces mcno et des no sont révélatrices du 
!-roub le apporté dans 1es esprits par un débat 
L!Ui ne saurait rester contidentiel. 

Ceci d'autant que la publicité malsaine 
fa11e autour ,ae mono-k1ni n ·a pas incité les 
temmes oe chez nous à en coopter la for­
mu le sur les plages où la proximite de l 'eau 
1eur eû t permis de se dérober aux regards 
irt.p insistants. Malgré que des hygiénistes 
l.:ualifies préconisent le nud isme integral, il 
sut t,r à nos compagnes d'en pratiquer ovec 
décence ce qu'e lles en approuvent. Question 
c...e morale sans doute, mois aussi de climat. 
C'est Flaubert déjà cité qui prétendait qu' « en 
changeant de pays, la pudeur change de 
piace » . 

Quoi qu'il en soit, le soin apporté ci-des­
sus à mitiger un tel sujet n 'empêche qu'il 
constitue un chapitre de l'histoire des mœurs. 
Le temps est passé oèi nos grands-mères 
~e toisa ient condui re en cabine roulante à 
• ::11 rencontre des vagues et où ncs mères 
e:raient empêtrées dans de volumineux cos-
11..mes de bain. Le maillot , inventé à la fin 
LU XV I 11 • siècle par le bonnetier Maillat pour 
e. n cacher la nudité des danseuses d·op.:ra, 
n était pas encore en vogue. 

Auparavant, le mouchoir qui couvrait le 
sein de Dorine était facilement soulevé, et 
une chanson popu laire dép1orait que la Jean­
net cn n'eût pas de tétons. Ces voluptueux 
appendices f ém inins ont toujours été célébrés 
par les sculpteurs, les pe intres et les poètes . 
Au temps du discrédit jeté par elle sur la 
cha ir, l' Eglise avait cependant dû tolérer que 
l:i Vierge fût représentée avec lm sein qui 
lui était nécessaire pour nourrir le divin 
Enfant. Toutes les Vierges-Mères des ,cultes 
de l'antiquité la plus reculée en étaient déjà 
généreusement munies, et sur la Bonne déesse 
Cybèle leur éponouissement étoit le signe de 
sa f écond ité. 

Par contre, les outres parties dites hon­
teuses du corps humain devaient être rigou­
reusement cachées. Au XVI' siècle le pape 
Paul VI, outré que le génia l Michel-Ange 
eût peuplé de personnages nus son Jugement 
dernier décorant le plafond de la chopelle 
Sixtine, chargea le peintre , Daniel de Vol­
terre de les « habiller > . Au jugement de 
notre Delacroix dont on a l 'an derni er cé,ébié 
le centenaire de sa mort, ce chef-d'œuvre 
étai t « une fête de la chair • · 

A titre humoristique, il est plaisant de rap­
peler que sous la Restauration le duc de 
la Rochefoucau ld, qui fut ministre de la 
maison du roi Charles X, fit attacher des 
feuilles de vigne en zinc sur les statues mas­
culines du Louvre pour en cacher les attri­
buts trop virils. Mais ces feuilles trop légères 
$'agitaient au moindre souffle, attirant l'at­
tention sur ce qu'e lles devaient recouvrir , 
et l'on dut les remplacer par une couche 
de plâtre adhésif. 

Il ne peut être question d'employer « in 
anima vtli >> un procédé simi laire pour rap­
pe ler à i'observance des convenances actuelles 
les femmes qui seraient tentées d'exhiber 
trop g énéreusement leur poitrine, à l'exemple 
de la danseuse Trouhonova qui en 1913, à 
Deauville , se baignait les seins nus. Il nous 
souvient même avoir vu il y a quelques dé­
cennies, sur la plage bretonne de Beg-Meil, 
c.'es femmes étendues au soleil qui caressai t 
leur buste entièrement découvert. A l'instor 
des sauvages nus des Indes qui se conten­
taient d 'être c vêtus d 'a ir », elles pouvaient 
prétendre êt re vêtues de so lei 1. Montaigne 
cite ce mot d'un déguenillé à qui l'on vou­
lait faire honte de sa nudité et qui répon­
dit ._ Vous montrez bien votre visage. Moi, 
je suis tout visage. ~ 

En 1937, rappelle Le Petit Crapouillot dans 
son dernier numéro, des poursuites ayant été 
engagées contre une acrobate qui, dans un 
cirque de Clermont-Ferrand, avait exécuté 

ses exercices les seins nus, la Cour d'appel 
avait débouté les plaignants par un de ses 
attendus qui précisait que " Le fait qu'une 
femme se présente au public le torse nu, n'a 
rien en soi qui puisse outrager une pudeur 
morale, même délicate, si la femme ne se 
livre pas à des gestes équivoques et si elle 
ne pren.d pas de poses lascives. > 

Voilà qui devrait satisfaire ceux qui pen­
sent que nudité et obscénité ne sont pas 
synonymes, et que plus un peuple est civi­
lisé moins la pudeur le tyronnise. C'est la 
publicité malsoine faite autour du monokini 
qui a provoqué le scondale, et non le fait 
que la deuxième pièce du maillot, de ce 
maillot réduit à sa plus simple expression et 
qu'on a pu appeler « la singerie du nu », 
oit été présenté aux femmes comme un 
mode de protestation contre des conventions 
vestimentaires dont elles entendent d'ailleurs 
se libérer. 

Elles sont de plus en plus d'occord ovec 
l 'auteur de !'Esprit des formes, Elie Faure, 
qui a écrit dans son bel ouvrage sur L'art 
cntique : « Le corps féminin , par sa montée 
dans la lumière et la fragilité· émouvante 
du ventreb des flancs, des seins où sommeille 
notre avenir, résume l'effort humain dans son 
invincible idéalisme exposé à tant d'orages. :t 

Pierre HI RSCH . 

...•••••........••.•••...• 

Le Président Sarrou 
notre ami ... 
(Suite de la page 9) 

vre. Nous arrivons au Congrés de 
1964 ... 

Le 10 juillet, Gilbert Sarrou parle 
« en direct» sur les antennes d'Eu­
rope 1. Le lendemain, à Héliomonde, 
Erik Holm - Président F. N. 1. depuis 
huit ans - confirme sa décision 
d'abandonner ses fonctions. Tous les 
yeux, tous les espoirs, se tournent 
vers Albert Lecocq... Mais, pour des 
raisons de santé, le 1•• Vice-Président 
F. F. N. doit restreindre ses activités ; 
il renonce donc à présenter sa candi­
dature. 

14 juillet : de toute évidence aucun 
des noms avancés ne réunira les suf­
frages nécessaires. Conscient de ses 
responsabilités, le Comité F. F. N., 
unanime, décide de susciter la. candi­
dature de son Président. Mais écou­
tons plutôt Gilbert Sarrou : 

« J'avoue, qu'à ce moment-là, la 
charge et les responsabilités que cela 
représente me firent un peu peur. Et 
pourtant, il fallait accepter, car, à 
travers ma modeste personne, c'était 
la France qui posait sa candidature. 
Un Français pouvait réaliser l'unité 
un instant compromise. Le sort en 
était jeté : j'étais le candidat. » 

Ensuite l'horizon s'éclaircit. Dans 
une chaleureuse intervention, E. Fan­
khauser, debout, apporte le soutien de 
l'O. N. S. Il est 14 h 30 ... A l'unanimité 
Gilbert Sarrou est porté à. la Prési­
dence de la F. N 1./1. N.F. Le Congrès 
,s'achève dans une ambiance extraor­
dinaire. 

15 jwllet 1964 c'est la réception 
officielle à !'Hôtel de Ville de Paris, 
l'allocution du Vice - Président du 
Conseil Municipal et celle du Prési­
dent de tous les naturistes du monde, 
notre ami à tous, Gilbert Sarrou. 
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